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même continu et cosmique, toute vie naissant de l'énergie

primitive et se divinisant pour devenirlajoie suprême" (1).

On comprend le mot de BouRDEAU ~): «l'originalité

de MYERS, c'est d'avoir rajeuni le vieil animisme, en pré-

tendant l'appuyer sur un appareil scientifique

ERNEST BozzANO (3) s'efforce de montrer < comment le

seul fait de l'existence des phénomènes ~métapsychiques,

considérés en rapport avec la loi de l'évolution et sans

tenir compte de l'hypothèse spirite, suffit à démontrer

la survie de l'esprit après la mort du corps ') il conclut

«l'élite des intelligences qui ont étudié, ou qui étudient

encore, les phénomènes métapsychiques, se trouvent.

d'accord avec MYERS sur le fait que, par la preuve de

l'existence de facultés supernormales ~lans le plan sub-

conscient du moi, on doit considérer comme résolu affir-

mativement le problème de la survie o. Et il cite: Apis-

TOTE, ALEXANDRE ÂKSAKOFF, W. F. BARRET, HYSLOP, TtIO-

MAS JAY HUDSOX, CHARLES DU PREL, BROFFERIO, FRANCK

PODMORE, etc.

cSi CESAR LoMBROSO a
pu,

dit /.Mce e om&t'a
(4)~ nous

avouer personnellfment, il y a quelques jours, dans le

local de notre rédaction, qu'il croyait désormais à la sur-

vivance d'une partie au moins de la personnalité hu-

maine, nous le devons à la ténacité admirable d'ËKcoLE

CniAlA, qui sut mettre à profit la conscience honnête du

(1) «Le professeur FLOunxOY a pu dire que tes théories reli-

gieuses de M. MvERs, rapprochées de celles ayant eu cours jusqu'à

ce jour parmi les spirites, y figurent telles qu'un palais moderne

au milieu de cases de sauvages~* (~ttHa<es des sciences psychiques,

1904, p. 322, note).

(-2) J. BouRDEAU JOMfHs< des Débats, 28 août 1906.

(3) ERNEST BOZZANO Mrs Piper et la conscience subliminale.

Annales des sciences psychiques, 1906, p. S29.

(4) Le professeur Lombroso et la survivance de t'àmc. ~HHft~

des sciences psychiques, 1905, p. 646.
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savant et l'entraîner, pour ainsi dire, devant l'évidence

des faits').

« Des intelligences, dit MAXWELL (p. 10), aussi élevées

que celles de MïEps, de StGDWtCK, de GuRKET, pour ne

parler que des morts, ont abordé l'étude des phénomènes

psychiques avec le désir d'y trouver la preuve d'une vie

future. MYERS est mort après avoir trouvé ou cru trouver

la démonstration qu'il cherchait".

De la doctrine de MYERS on peut encore rapprocher cette

phrase de 0. CouRiER (i) «quand les voûtes de nos

belles cathédrales retentiront de l'enseignement si élevé

du spiritisme, la morale scientifique arrêtera le débor-

dement des mœurs et réinstaurera la voie de la Frater-

nité car cette voie, suivie par le Christ, a été amputée

par les Pharisiens qui se sont fait passer pour ses suc-

cesseurs ».

Dans sa Préface au livre déjà cité de Dupouy, EDOUARD

DpuMONT dit: «je me figure la tête d'un bon voltairien

de 1823, en le supposant intelligent et de bonne foi, qui

lirait le livre de notre ami le docteur Dupouva et y verrait

«qu'après un siècle à peine écoulé depuis l'apothéose de

la prostituée qui figurait la déesse Raison, la science re-

connaît partout l'existence du surnaturel, qu'elle aboutit

de plusen plusades conclusions nettement spiritualistes,

qu'elle constate la subordination delà matière à l'esprit.

Ce qui est curieux, encore une fois, c'est de voir la

Science, la Science procédant par cette fameuse méthode

expérimentale dont on parle tant, attester la réalité de

tous les faits surnaturels qu'on traitait au commence-

ment de ce siècle d'impostures et de supercheries. Les

savants qui, pardes voies diverses, s'efforcentd'agrandir

()) 0. CouRtEn La Vte MOMueMc, 1906, p. 2S6.
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l'horizon de leurs contemporains, de les ramener à ia

notion du surnaturel, aux préoccupations de l'au-delà,

rendent donc un inestimable service à leur pays en l'ar-

rachant au matérialisme qui est une manière d'hémi-

plégie, une paralysie de tout un côté de l'individu ».

De même, MGR EuE M Lmc, dans les Préfaces des livres

de SURBLED (1) et du R. P. PIE MicuEL RoLF[ (2), constate

que, grâce à toutes les recherches, « te matérialisme est

vaincu (3). Les écrivains les plus hostiles à la religion

chrétienne et à toute religion, les plus indépendants et

les plus sincères dans leurs recherches expérimentales,

sont forcés de reconnaître aujourd'hui que, même pour

expliquer l'activité vitale, les forces physicochimiques.

ne suffisent plus. Et l'on voit apparaître l'âme, forme

du corps humain. C'est une grande consolation de voir

aujourd'hui les sciences expérimentales, lessciences na-

turelles, estimées à l'excès par les esprits de notre temps,

confirmer à leur tour les pressentiments delaconscience

et l'enseignement de la philosophie. C'est une grande

joie pour l'esprit de voir enfin la métaphysique, la philo-

sophie et les sciences se réunir pour condamner le ma-

térialisme et affirmer, comme vous le démontrez si bien,

l'existence de l'âme et son immortalité ».

Le même auteur raconte l'histoire de la voyante de la

place Saint Georges, puis ajoute: < c'est donc un phéno-

mène spirite que nous avons sous les yeux et nous re-

(1) SuRBLUD, Livre cité sur le 4'pH't<t<a<Mme e< le spiritisme, 1898.

(2) R. P. PiE MfCHELRoLFi 0. F. M.; La ma~te moderHe ou t'j-

notisme de nos jours. Traduction (sur la 3' édition) par l'abbé

H. DoRANGEOK. Introduction de MGR MÉRic, 1902.

(3) "Le matérialisme a vécu.), conclut Dupouv dans son livre déjà

cité, en tête duquel il écrit cette phrase de R~cHEr: .le surnaturel

est devenu phénomène naturel, dès que notre ignorance de la cause e,

a été dissipée".



OCCULTISME ET DOCTRINES PHILOSOPHIQUES 279

trouvons dans ce phénomène la confirmation expérimen-

tale de l'enseignement de la théologie touchant les Esprits,

leur nature, leur agilité, leur intelligence pénétrante,

leurs évolutions prodigieuses, leur présence dans l'espace,

leur irruption dans certains personnages dont ils confis-

quent provisoirementia responsabilité. mais je n'admets

pas que les matérialistes, les scientistes s'emparent des

cas de ce genre, qu'ils prétendent les assimiler à des

phénomènes de physique et de chimie, qu'ils essayent

de les rattacher aux lois qui gouvernent le monde ma-

tériel, organique ou inorganique, qu'ils nous parlent ici

de rayons cathodiques, d'ondes hertziennes, de vibrations

cérébrales, et qu'ils confondent des classes de faits qui

doivent rester absolument distincts et séparés~.

Pour le R. P. PIE Micu~L RoLFi, "le démon, qui a tou-

jours été jaloux des hommes, cherche à les induire en

erreur et, pour y réussir, il n'a trouvé rien de mieux que
d'entretenir des relations avec eux. Voilà la raison du

spiritisme. Oui, il y a des êtres invisibles qui agissent

au moyen des médiums ce sont ces esprits évoqués,

dont les tables tournantes, parlantes, ou autres procédés

communiquent les réponses.tespiritisrneoucommerce

entre les hommes et les êtres invisibles existe, c'est

un fait indéniable; et un autre qui ne l'est pas moins,

c'est que, ces êtres invisibles étant des démons, le spi-

ritisme est illicite. Dieu, les anges, les esprits des dé-

funts n'ont assurément aucune relation avec les tables

parlantes il ne reste donc que les démons. L'argument

est clair. c'est le démon qui fait mouvoir et parler les

tables. Donc, celui qui assiste à ces spectacles de ce

genre se met en relation avec le diable et lui rend, par là

même, quelque honneurs. Et l'auteur rappelle le décret

porté par la Sacrée Congrégation de l'Inquisition le 28

juillet t847 où il est dit «qu'il n'est pas permis d'appli-

quer des principes et des moyens purement physiques à
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des choses et aides effets purement surnaturels, afin que

ceux-ci se manifestent physiquement car ce serait une

tromperie tout à fait illicite et approchant de l'hérésie».

«N'est-ce pas précisément, ajoute l'auteur, le cas des

tables parlantes et d'autres diableries du même genre».

Et il cite une condamnation d'un spirite qui excluait

«positivement toute convention avec l'esprit mauvais»,

mais évoquait les âmes des défunts, enadressant d'abord

<une prière au chef de la milice céleste pour en obtenir

la permission de communiquer avec tel esprit déter-

miné», les réponses étant «en tout conformes à la foi et

à l'enseignement de l'Eglise sur la vie future. Ordinaire-

ment elles exposent à l'état où se trouve l'âme de tel ou

tel défunt, le besoin qu'elle a de suffrages, des plaintes

sur l'ingratitude des parents, etc. Voici enfin la dernière

conclusion du livre «quant aux phénomènes télépathi-

ques présence d'esprits, vision d'âmes, etc., voici ce

qui a lieu ordinairement 1° si la présence d'esprits an-

géHques ou d'âmes non évoqués par nous est vraiment

constatée, ce sont des âmes ou de bons esprits; 2° mais

si nous les avons évoqués de n'importe quelle manière,

tenons pour certain que ce sont des démons».

Voici d'autre part les conclusions du livre, déjà cité,

du docteur LArpoxi < ~o ~OM't~Mmo è la iitanifestazloize di

a~tu~a di or~tne ~fe~erna/Mfa~e. Lo spirilismo di o~t è

t6<en<tco a//a .ma~/ta e alla Kec?'oma)!eta dei Greci, dei /?o-

manîe c!e/Mtc~co Evo. Ao ~pif~Mmo è sempre~ertco/o~o

dannoso, tHMKora/e, t'tpt'oueuo/e, e da coM~aMnera e da in-

lerdire t'euet'iMMMa?K<'K~e, ~enza t-M~tOHe, tn tutti i suoi

~)'a<~t, tH <M«e le sue /o?'me~, e ~o«o <M«e le sue possibili

ma~t/aztontt. Cela rappelle la condamnation de l'hyp-

notisme par l'Evéque de Madrid, MGR SANCHA HERVAS,

dans sa Lettre pastorale du 19 mars 1888 (1).

(1) En ce qui concerne l'hypnotisme, je ferai remarquer que le
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En dehors du catholicisme (1), le rabbin DANTE A. LAT-

TES, dans un article Al di lei (au-delà) du Corrtere/M'ae/t-

<tco de Trieste, pense que «le spiritisme, qui est devenu

une science expérimentale, sévère, étendue, est sur le

point de nous dévoiler les mystères de l'au-delà, en

transformant en convention sûre ce qui n'est actuel-

lement que de la foi. Ses phénomènes et son hypo-

thèse aident le sentiment religieux et moral et appor-

tent un grand avantage et beaucoup de lumière aux faits

de notre histoire, aux pratiques et aux croyances de

notre foi*.

Aucontraire, le protestant M.GoDFREYRAUPERT dénonce

dans le Daily ~a~ «les effets du spiritisme comme déplo-

rables au point de vue mental, moral et physique.)

s'étonne du silence des pasteurs et des chefs de l'Eglise

anglicane devant le danger qui, à son avis, menace la

Foi*. H justifie <les religions orthodoxes dans leur con-

damnation de l'évocation des esprits comme une chose

immorale et comme une violation des secrets que
l'Eternel a voulu cacher à l'homme'. Le Vén. archi-

diacre COLLEY répond que "pour plusieurs millions de

chrétiens qui ne sont pas satisfaits de leur religion,

le spiritisme se présente vraiment comme un envoyé de

Dieu pour sauver les hommes de ce matérialisme sad-

ducéen qui ne voit rien au délà du tombeau. Le spiri-

tisme est une cure pour le manque de foi, surtout parce

qu'il fournit une preuve scientifique de la continua-

tion de la vie au delà de la tombe. Le Vén. ConEY con-

It. l'. PIE MtcuEL RoLF) dit: "nous ne pouvons pas et nous ne

voulons pas condamner l'opinion des catholiques qui prétendent

pouvoir user parfois de l'hypnotisme. En effet, le Saint-Siège n'a

pas condamné l'hypnotisme, il en a seulement réprouvé i'atjus".

(1) Les ministres des cultes et te spiritisme. Annales des scMHCM

psychiques, 1906, p. 118.
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tinue en disant qu'à son avis le spiritisme est comme le

couronnement de tout ce qu'il y a de plus précieux dans

chaque religion~.

74. RÉFUTATION DE CES OPINIONS QUI VOUDRAIENT

SOLIDARISER L'OCCULTISME A UN SYSTÈME PHI-

LOSOPHIQUE OU RELIGIEUX PARTICULIER.

s. De l'exposé rapide qui précède, il me semble res-

sortir tout d'abord que les aM<eMf~qui veulent solidariser

l'occultisme avec une doctrine religieuse ou philosophi-

que aboutissent à des conclusions opposées ou cr)n<?'<!(~c<ot-

t'cs </Mt se rë/M<<?n< mM<Me~e?He):<.

Les uns voient dans l'occultisme la démonstration expé-

rimentale du catholicisme (GASTON MËRY), la preuve sans

laquelle la religion chrétienne serait bien mal en point

(MYERS), d'autres y voient la transformation en science

de lafoijudaïque(DAr<TE A. LATTES), tandis que certains y

voient au contraire un grand danger pour la Foi (GoDFHEY

RAUPERT) et d'autres une religion pour ceux qui ne sont pas

contents de la leur (COLLEY). LAppOM y voit t'œuvre à peu

près constante du démon, RoLFi distingue les cas du

démon et ceux des anges. Pour DRUMONT, c'est l'existence

du surnaturel démontrée par la science et pourMcR EuE

MËRic(l) lapreuve de l'agitité et de l'intelligence péné-

trante des esprits. MYERSen déduit une conception boud-

dhiste du cosmos et COURIER salue l'avènement du

spiritisme dans nos belles cathédrales à la place du

catholicisme vieilli.

Je n'ai pas besoin d'insister pour montrer que des

(i) npUMOM et MGR Eus MËRic paraissent arriver à des conclu-

sions très analogues en présentant des livres à tendances très

diverses, sinon opposées (celui de Dupouv et celui de RoLF)).
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conclusions aussi contradictoires tirées des mêmes faits

se réfutent entre elles et, si elles laissent subsister les

faits, elles en détruisent toutes les déductions religieu-

ses..

Bien peu solide serait une religion qui aurait de pareil-

les bases; ce n'est l'intérêt d'aucune de revendiquer des

points d'appui de cette valeur. Une religion ne pourrait.

que se diminuer ou se perdre en se solidarisant avec

l'occultisme.

SURBLED (1) l'a très bien compris et a très justement
condamné «l'attitude de quelques esprits qui ne com-

prennent pas la véritable signification du spiritisme et y

voient, sinon un acheminement à la foi, du moins un

témoignage nouveau et précieux en faveur du surnatu-

rel. Nous le déclarons nettement, ajoute-t-i), nous n'aper-

cevons par là une base pour l'apologétique et nous y dé-

nonçons au contraire une illusion dangereuse, une vérita-

ble erreur de tactique*.

M ne faut d'ailleurs pas plus voir dans ces études

un instrument de combat contre les doctrines reli-

gieuses. Je ne suis pas de l'avis de CHARLES RtoïKT

quand il dit que, depuis et par ces recherches, le «sur-

naturel est devenu phénomène naturel*.

Non. Comme je l'ai dit plus haut (p. 31), l'occulte n'a

rien à voir avec le surnaturel, ni pour l'étayer ni pour le

renverser. 'Des que notre ignorance de la cause a été

dissipée', c'est l'occulte qui devient scientifique; mais

le surnaturel, par définition~ ne deviendra jamais scien-

tifique.

Il est impossible de voir, avec DmjMONT, une contra-

diction entre la science d'aujourd'hui qui étudie l'occul-

tisme et les systèmes philosophiques qui, il y a un siècle,

(t) SuBBLED; Spirites et médiums, p. 5,
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considéraient tous les faits surnaturels comme des im-

postures et des supercheries.

La religion reste supérieure, sinon ~K~t~ere~/e, aux

A~~t/a<ton~, aux recherches el aux conclusions de l'occul-

<M?He.

< H semble que les contradictions disparaissent et

l'unité se fait quand il s'agit de dire que l'occultisme a

tué le matérialisme et a consacré la définitive victoire

du spiritualisme, la démonstration indiscutable de la

survivance de l'esprit.

Malgré le nombre et la valeur des auteurs qui se ren-

contrent en-effet dans cette affirmation, je ne crois pas

qu'elle soit exacte. Je ne crois pas qu'on puisse plus in-

féoder l'occultisme à une doctrine philosophique qu'à

une doctrine religieuse.

Pour voir dans l'occultisme une preuve nouvelle du

spiritualisme, il faut solidariser l'occultisme avec l'A~po-

thèse ~M't<c. Or, nous avons vu plus haut que rien n'est

moins prouvé que cette hypothèse spirite.

Les craintes et les illusions que chacun, suivant sa

nature d'esprit, a édifiées sur l'occultisme, tout cela dis-

paraît si, comme j'en suis convaincu, il n'y a absolument

rien de démontré et de vrai dans le spiritisme (au sens

étymologique du mot). On peut et on doit discuter l'exis-

tence des faits sur lesquels cette théorie s'appuie; mais

ces faits, fussent-ils absolument démontrés, n'impli-

quent à aucun titre l'évocation d'esprits et ne prouvent

pas plus la survivance de l'âme humaine que l'existence

des anges ou des démons.

Parlant des spirites convaincus de leur théorie, MAX-

WELL dit très justement: «j'envie leur facile foi mais je
ne puis la partager complètement. Notre individualité

évolue dans une période infiniment plus longue que la

durée d'une vie humaine, j'en ai la persuasion, mais ce
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n'est pas dans les séances spiritès que j'ai puisé ma

croyance. Elle est d'ordre philosophique. Cette opinion

n'est pas due aux communications,spirites celles-ci

m'ont paru avoir une origine autre que celles que les

disciples d'ALLAN KARDEC leur prêtent».

Donc, la conclusion est aussi formelle pour les déduc-

tions philosophiques que pour les déductions religieu-

ses de l'occultisme: on nc~oM)'rat< <<0)!He<' une portée

p/!t/osop/M<jfMe M l'occultisme que si on acceptait l'hypo-

thèse spirite, que nous avons vu n'c<?'e pas c<gtHOM/rëe.

c. Au point de vue doctrinal et métaphysique, l'occul-

tisme ne mérite donc ni anathème ni canonisation. Il

reste simplement un chapitre prëxcten~MC, dans lequel

les faits attendent leurs lettres (~e Ha<M?'a/tsa<ton scientifi-

que.

On ne saurait trop rappeler, à ceux qui seraient tentés

de suivre le R. P. RoLFi ou le D~ LArroNi dans leurs gra-

ves condamnations, ce qui s'est passé pour l'hypnotisme

c'était de l'occultisme hier, c'est de la science aujour-

d'hui. On pouvait le condamner hier (et on l'a con-

damné) il n'est plus condamnable aujourd'hui, puisqu'il

est passé dans le domaine positif, hors des terrains de

discussion métaphysique ou religieuse.

Donc, et c'est la conclusion de ce chapitre, l'étude de

l'occultisme n'est.pas et ne sera jamais un instrument

d'apologétique pour personne (1), en même temps qu'elle

n'est et ne peut être une gêne ou une objection pour per-

(i) "U ne faudrait surtout pas donner dans l'illusion de certains

savants on journalistes catholiques, protestants, et même juifs, qui

se sont hâtes d'échafauder une apologétique nouvetie sur les don-

nées de l'occultisme, qui identifieraient. pour un peu, spiritualisme

et spir~Mme" (PIERRE CASTn-LON; A'oMueMe Het):(e théologique,

février 1907, ? 2, p. 110).
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sonne elle est permise à tous, croyants et incroyants,

spiritualistes et matérialistes, n'étant, de sa nature, ni

contradictoire ni conforme à aucune doctrine philoso-

phique ou religieuse.
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B. LES FAITS

75. NÉCESSITÉ D'ÉTABLIR L'EXISTENCE DES FAITS.

CLASSIFICATION ET PLAN D'ÉTUDE.

De tout ce qui précède il résulte que l'étude de l'occul-

tisme ne doit pas être un exposé des lhéories plus ou

moins vraisemblables, mais une analyse et une critique

des faits. Comme l'a très bien dit CHARLES RicnET (1),

seuls, «les faits ne sont jamais absurdes. Ils sont ou ne

sont pas. S'ils existent, l'étude des phénomènes doit pré-

céder la critique des théories~.

Dès 1854, BABiNE'r parlait déjà des faits «qui ne sont

pas du tout à expliquer, mais qui sont au contraire tout

à fait à constater*. En tous cas, beaucoup d'auteurs le

reconnaissent aujourd'hui et c'est pour cela que bien

des travaux de l'Ecole contemporaine méritent vraiment

de fixer l'attention et de provoquer la critique du monde

savant.

II s'agit donc avant tout de -savoir si, oui ou non, les

faits existent, sont bien positivement démontrés.

Si, comme je le crois et comme j'essaierai de le prou-

ver, ils ne le sont pas, il est bon de le dire et de préciser

les problèmes à résoudre afin de faciliter et de bien

aiguiUer l'œuvre des chercheurs. Le jour où les faits

seront démontrés, tout sera fini et il ne sera pas difncite

de leur adapter une théorie ceci est tout à fait secon-.

.daire et, en tous cas, bien plus aisé.

(1) CHARLES RicuET; Annales des sciences psychiques, 1905, p. 33.
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Avant d'aborder l'étude de ces faits (1), je dois, sinon

donner une classification des phénomènes occultes, tout

au moins indiquer, dans une énumération logique, l'or-

dre dans lequel je vais les passer en revue.

Tous ces faits dont je donne i'énumération dans le

tableau ci joint se ramènent évidemment à un phéno-

mène d'extériorisation du psyc/ttsme par des voies et des

procédés nouveaux, sous des formes diverses sous

forme dé pensée (lecture de la pensée, suggestion men-

tale), sous formede mouvement(!évitation,mouvements

sans contact) ou sous forme de sensation (raps, maté-

rialisations et apparitions, objets lumineux).

Quand tous ces faits seront devenus scientifiques,

c'est probablement sur cette base qu'on en édifiera la

classification.

Aujourd'hui, à la période préscientiuque et quand il

s'agit de discuter l'existence même de ces faits, je pré-

fère les classer par la dose plus ou moins grande de mer-

veilleux qu'ils contiennent, par la distance plus oumoins

grande qui les sépare encore de la science.

Je les divise donc en deux groupes

Le premier comprend les faits dont la (<emoHs/)'a~on,

si elle M<poMt6/e,~ara!< en <OM.scas lointaine (télépathie

et prémonitions apports à grande distance matériali-

sations).

Le second comprend 'les faits dont /a c~moK~ra~oK

est peut-êlre moins e~ot~nee et en tous cas doit être recAer-

chée tout d'abord (suggestion mentale et communication

directe de la pensée déplacements voisins sans con-

tacta lévitation et raps, clairvoyance).

(1) On trouvera ces faits, en très grand nombre, soit dans l'Echo

du men)e:MeMa; de GASTONMÉRY, soit dans les <4HH<t~ des sciences

psychiques de DARIEX. La plus grande partie de la documentation

de ce livre est empruntée à ce dernier Recueil.
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GR.\ssET,oec!<Mt.s'me. 20

TABLEAU DES PHENOMENES OCCULTES

D'APRÈS MAXWELL

1° Coups frappés sur des meubles, sur les murailles, sur les

)ianchers ou sur les expérimentateurs raps.

2° Bruits divers autres que les raps.
M

..),
(

a. Mouvements produits sans

.3°
Mouvements dobje s

aucun contact: télékinésie.
S sans contacts sumsants

S pour expliquer le mouve- <
Mouvements produ.ts par

E
ment nrnftnit

des contacts [nsumsants a les
ment produit.

expliquer parakinésie.

o 4'tpj[)or<s.

5° Pénétrabilité de la matière dans la matière.

.g a. Vision de l'ettluve odique.

b. Lumières amorphes.
:>t

6' Phénomènes ~< lumineuses ou obscures.

g d. ilàtérialisations.

g Phénomènes laissant des traces permanentes em-

-o preintes, mouiages, dessins.

8° Changement de poids des objets ou des personnes.

9" Changements de température.

c 10° Souffles, génératement froids.

M
M\
~t
-M

1° y~~o~te.' Coups frappés par le pied d'une table.

z:

1- Typ

a. Énumération à haute voix des

lettres de l'alphabet, interrompue par
n. un rap.

2" Grammatologie
b. Pointage des lettres (indiqué par

Lr; nm«t~u~~ )
unrap)avecuncravonouunst\'tet

g (phrases épelées) ) sur un alphabet écrit.

ë c. Index sur pivot, se mouvant avec

ou sans contact sur un alphabet ins-

iS crit dans un cercle.

S 3° Écriture automatique: immédiate ou médiate.

ë 4° Écriture directe ('p)'fc:/)t<e< sans l'aide du crayon).

ë 5° incarnations: le sujet endormi parle au nom d'une

entité qui le posseae.

6° Voix directes, émanant d'organes vocaux autres que

ceux des assistants.

1° Autres aM<oma<tsmes et /MMMeMM<MMM< diverses cris-

tal, télépathie, télesthésie clairvoyance, voyance, lucidité,

ctairaudience.
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Je commence ainsi par l'étude des faits les plus com-

pliqués, les moins vraisemblables, les plus éloignés

d'une démonstration scientifique, et je finis par l'étude

des plus accessibles à l'étude scientifique, de ceux aux-

quels on devrait, à mon sens, limiter l'effort actuel et

les recherches expérimentales précises.



CHAPITRE DIXIÈME

FAITS DONT LA DÉMONSTRATION, SI ELLE

EST POSSIBLE, PARAIT EN TOUS CAS

LOINTAINE.

). TÉLÉPATHtË ET PRÉMONITIONS.

16. Définitions. Limitation dit paragraphe.

77. Exposé des faits.

a. Télépathie et téiesthésie.

b. Prémonitions et pressentiments (divinations et pro-

phéties).

c. Influence tétépathique des morts et des objets

télépathie rétrocognitive (psychométrie).

IS.ftMMMMH.

a. Les faits de télépathie ne sont pas des hallucina-
tions. Mais leur existence scientifique n'est pas

démontrée.

b. Aucun fait ne prouve la divination ou la prophétie.
c. Beaucoup de faits télépathiques sont désoccultés

par nos connaissances actuelles sur le psychisme

inférieur.

d. Les autres s'expliquent par des coïncidences.

e. Comment devrait être instituée l'expérimentation

pour devenir démonstrative.

Il. APPORTS A GRANDE DISTANCE.

79. Exemples de faits.

a. Anna Rothe et Henri Melzer.
6.MacNab.

c. Charles Bailey.

80. Discussion.

a. Fraudes conscientes.

b. Fraudes inconscientes.

)H. MATÉRtAUSATtONS.

81. Position de la question.

82. Exemples de faits.



292 FAITS A DÉMONSTRATION LOINTAINE

a. Phénomènes lumineux.

b. Fantômes.

c. Photographies et moulages.

83. Discussion.

a. Hallucination.

b. Fraude consciente ou inconsciente.

a. Photographies et empreintes.

P.
Phénomènes lumineux.

y. Fantômes.

1° Trucs.

2° Spirit-grabbers.

3* Expériences de la villa Carmen.

4° Dernières expériences de Miller.

I. TÉLÉPATHIE ET PREMONITIONS

76. DÉFINITIONS. LIMITATION DU PARAGRAPHE.

On appelle télépathie une sensation éprouvée par

un sujet A, quand, à une grande distance, il arrive un

événement grave (maladie, accident, mort) à un sujet B,

que ne relie actuellement à A aucun des moyens déjà

connus de communication psychique.

Ainsi, pendant la guerre de 1870, la femme d'un sol-

dat voit son mari (qui était à plus de 800 kilomètres)

tomber, le pantalon rempli de sang, et apprend le lende-

main qu'en effet il a eu les deux jambes emportées par

un boulet. Voilà de la télépathie'.

Le mot a été inventé, en 1882, par MvERS qui l'a déimi

«la transmission d'impressions d'un genre quelconque

entre un cerveau et l'autre, indépendamment de toute

voie sensorielle reconnue» (1).

(1) Voir: ERNEST BozzANO; Mrs Piper et la conscience sublimi-

nale, et M. J. ARTHUR H;LL; Qu'est-ce que la télépathie? ~HKtt~M

(!esM!eMces psychiques, 1906, p. S29 et 6i8.
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Le mot télesthésie (1) vaudrait peut-être mieux, .du

moins pour les cas où il n'y a qu'une MUMh'on le mot

télépathie serait alors réservé aux cas, d'ailleurs plus

fréquents, dans lesquels il y a vraiment, chez A, une

emodoM.

«Télépathie, dit MAXWELL (p. 24), si le sujet paraît in-

fluencé par un agent éloigné; télesthésie, s'il semble acti-

vement éprouver des impressions à distance». MARCEL

MANGiN (2) réserve le mot télépathie, «dont la moitié

veut plutôt dire souffrir que sentir, aux transmissions

spontanées et involontaires d'émotions ou de souffran-

ces». Pour le môme auteur, télesthésie est synonyme de

lucidité.

Le même auteur appelle télépathie retardée l'influence

qui reste inconsciente, et latente «et ne se réveille que

quelque temps après l'impression". Ainsi l'impression

chez A peut ne se réveiller qu'après la mort de B. Quoi

qu'il ensoit del'explication, le sujet A peut être influencé

par un cadavre ou un objet perdu, que la sensation

éprouvée permet de retrouver.

D'un sujet B mort depuis longtemps, A peut aussi rece-

voir des impressions révélatrices c'est la jox;/c/!ome~'t'e

ou télépathie rélrocognitive.

Si au contraire la sensation éprouvée par A précède

et annonce en quelque sorte le fait auquel elle se rap-

porte, cela devient une prémonition ou un pressenti-

ment.

Dans tous ces cas, le sujet B (influençant) n'intervient

pas dans la production de la sensation éprouvée par A

(influencé). Il ignore même le fait. C'est ce qui, avec la

(1) On a dit aussi te~s~/c/MC.

(2) MARCEL MANG!N;Lettre à M. le D' Ch. Riehet sur la télépathie.

Annales des sciences ps)/c/M~<cs, 190S, p. 354.



FAITS A DÉMONSTRATION LOINTAINE294

distance, différencie la télépathie de ta transmission de

la pensée et de la suggestion mentale que j'étudierai

ptustoin(l).

Si je parle parfois dans ce chapitre de divination et

de prophétie, ce sera pourciter des faits pubHés sous ces

titres, mais qui, à mon sens, ne méritent pas cette qua-

lification. Car, ne voulant à aucun titre m'occuper du

surnaturel (voir plus haut, p. 31), je ne peux pas parler

vraiment des vrais devins et des prophètes.

La science étudie les lois des phénomènes. Les mots

divination et prophétie, comme le mot miracle, ne peu-

vent s'appliquer qu'à des exceptions, à des faits hors la

loi ces faits ne sont donc pas objets de science.

FLOURNOY(2) m'a reproché d'avoir mis la divination non

seulement hors de la science actuelle (ce qu'il accepte),

mais encore hors de la science en générât et par suite

hors de la science future. Je crois que la querelle porte

surtout sur tes mots.

Qui dit divination dit processus anti ou tout au moins

extrascientifique. En science, on peut prévoir, pressen-

tir, c'est-à-dire indiquer des choses futures en se basant

rationnellement (consciemment ou inconsciemment) sur

les choses connues (passées ou présentes) mais on ne

devine pas, on ne prophétise pas. Celui qui pressent et

prédit raisonne, au moins polygonalement. Donc, du

jour où une divination devient scientifique, elle cesse

d'être une divination pour devenir une présomption ou

une prévision rationnelle. Voità comment la divination

()) Chapitre onzième, 1. C'est seulement alors que j'étudierai
la të)épathie dite expérimentale dans laquelle les deux sujets A et

B sont actifs.

(2) FLOURKOY; Archives cle psychologie, 1903, p. 3H.
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me paraît être hors de la science, même à venir, et par

suite hors de l'objet de ce livre,

Dans la télépathie au contraire, malgré l'étrangeté de

certains phénomènes, il n'y a rien qui soit, a priori,

contradictoire à une démonstration scientifique plus ou
moins prochaine. Déjà, en 1891, ALFRED FouiLLÉE (1) di-

sait «il est possible qu'il y ait, ou plutôt il est impossi-

ble qu'il n'y ait pas des modes de communication à tra-

vers l'espace qui nous sont encore inconnus. On peut

construire des télégraphes sans tous les fils télégraphi-

ques ordinaires.

La télépathie est donc possible; elle n'est pas anti-

scientifique si elle existe, il n'est pas nécessaire d'invo-

quer des esprits réincarnés ou du surnaturel pour t'ex-

pliquer. Il s'agit de savoir si elle existe.

77. EXPOSÉ DES FAITS.

a. Télépathie et télesthésie.

Les faits publiés de télépathie sont extrêmement nom-

breux. On en trouvera dans tous les journaux spéciaux,

dans le livre de Dupouy (2) et surtout dans celui de GuR-

NEY, MYERS et ?ODMORE(3).

Dans ia Préface qu'il a écrite pour ce dernier livre,

CHARLES RicuET dit «je n'ai pas abordé cette lecture sans

(1) ALFRED FouiLLÉE; Le physique et le mental à propos de l'hyp-

notisme. Revue des Deux AYûHdes, 15 mai 1891; la 7~e/!0<o~te
des /<<ees-/o)'ces, 1893, t. H, p. 394, et Télépathie et télégraphie sans

ti BM«e<M d<* l'Institut général psychologique, 190t, t. t. IV, p. 509.

(2) Dupouv; loco cit., p. 140

(3) GURNEY, MYERS et PODMORE; 7.eS/tsMMetHa<:0!M<<'7ëpa<A~MM.

Trad. et abrégé par MARiLUEp. Préface de CHARLES R)CHET. 3' édit.,

1899. "M. E. GURNEY, dit le traducteur, a seul rédigé le corps de

l'ouvrage; l'introduction seule est due à M. F. MyEns*.
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une incrédulité railleuse; mais peu à peu, comme je
n'avais aucun fétichisme pour la science dite officielle, j'ai
fini par acquérir la conviction que la plupart de ces récits

étaient sincères. Le long et patient travail de MM. Gup-

NEY, MYERS et PoDMORE a consisté précisément dans

la collection de témoignages, la vérification des faits

allégués, la constatation des dates, des heures et des

lieux, par des documents officiels~. Les auteurs préci-

sent bien le but de leur ouvrage l'étude de «toutes les

classes de phénomènes qui peuvent nous offrir quelque

raison de supposer que l'esprit d'un homme ait agi sur

l'esprit d'un autre, sans que t'en ait prononcé une parole

ou écrit un mot ou fait un signe».

Voici un remarquable exemple de télépathie raconté

par PAUL BouRGET (l): uen i88*, je me trouvais en Ita-

lie. J'eus un rêve absolument intolérable de réalité, où

je vis un de mes confrères de la presse, Léon Chapron,

sur son lit de mort. Je me trouvais assister ensuite dans

mon rêve à toutes les circonstances qui suivirent cette

mort, notamment à la discussion de son remplacement

comme chroniqueur dramatique dans un bureau de

journal. La force de ce rêve fut telle que je ne pus

m'empêcher, revenu à Paris, d'en parler à MAUPASSAKT

qui me dit mais vous saviez qu'il était malade: Or, c'é-

tait la première nouvelle que je recevais de cette mala-

die. CHARRON est mort huit jours après cette conversa-

tion». Au cours de son voyage, PAUL BouRGET avait sim-

plement reçu un billet de CHApRON, sans indication ni

indice de maladie.

Ces faits se sont tellement multipliés que l'on a pu

écrire récemment (2) «la faculté de vue à distance, de

(1) PAUL BOURGET; ~?MM<M f!M SCMHCM p~C/M~MM, 1895, p. 14.

(2) XAVIER PfLLETtER; Télégraphie humaine. Bc/M) (h< merue:<-(2) \mEx PFr,LETCEa; Télé~raphie humaine. Ec3co clu merueiL-

~M.c, 1906, p. 274.
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pressentiment, ne peut plus être niée aujourd'hui, tant

sont nombreux les exemples qu'on en rencontre".

Dans ces expériences, l'énormité de la distance à fran-

chir n'est pas un obstacle.

Pour prendre un exemple typique de télépathie, MYEHS

dit «A, étant dans l'Inde, voit, le 12 janvier, à huit

heures du soir, l'ombre, le fantôme de son frère B, qui

est en Angleterre et qu'il a tout lieu de savoir bien por-

tant et ne courant aucun danger. Or, B est précisément

mort d'accident le 12 janvier, quelques heures aupara-

vant ce qu'A ne peut savoir".

Le Light 0/* 7'?'M<A a publié l'histoire, contée par le

professeur JAMES HYSLOP, de l'Université de Columbia,

d'un message transmis (par l'intermédiaire du médium

Mme ELEO~ORA PIPER) de l'Amérique du Nord en Angle-

terre. Ce «message fut transmis en angtais et était com-

posé de quatre mots, mais le médium qui le reçut en

Angleterre l'écrivit en latin Le professeur HvsLOP est

bien persuadé que la communication a eu lieu par l'in-

termédiaire d'un esprit. Autant qu'il nous est permis de

le croire, les conditions d'espace ne sont pas à considé-

rer dans le monde des esprits; un millier de milles n'est

pas pour eux plus qu'un pouce» (1).

b. Prémonitions et ~esse~MMeM~s (divinations
et ~o~/K~e~.

On publie aussi beaucoup de cas de télépathie prémo-

nitoire, divinatrice ou prophétique, dans lesquels l'évé-

nement est senti avant qu'il se produise.

(1) Transmission supranormale dun message d'Amérique en

Europe. Annales des sciences psychiques, J904, p. 386.
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Les ~tnna~ des scîence~ psychiques se sont souvent

occupées de M"" CouESMN (1).Après un bout de con-

versation, elle vous dit: je sens que mes yeux vont se

fermer l'ange va vous parler. Et en effet ses yeux se

ferment, sa voix, sans changer de timbre, devient plus

grave et la personnalité psychique qui a pour nom aH~e

Gabriel vous parle en un langage ou les mots terminés

par la consonance é reviennent souvent, de manière à

constituer des fausses rimes. Les révélations sont d'or-

dre général les faits ne sont ordinairement pas pris

isolément et précisés, de sorte que ce langage vague

peut porter ou à trop de scepticisme ou à trop de crédu-

lité, suivant la disposition d'esprit de chacun. H est cer-

tain qu'en restant dans les termes vagues, on peut dire

des choses où chacun trouvera quelques indications qui

le concernent. Si la première visite que nous avons

faite à M"CouESDON pouvait rendre vraisemblable l'hypo-

thèse de lucidité, notre seconde visite a été moins favo-

rable à cette hypothèse».

LE MENANT DES CHESNAis a très finement anatysé la

genèse de la médiumnité de M"" CouESDOx.

Mme ÛHSAT (vers 1884 ou 1885) avait une nièce, Eglan-

tine, tuberculeuse, qui avait vu un ange s'asseoir sur le

bord de son lit et lui dire qu'il l'attendait dans l'éternité.

Avant de mourir, Eglantine. promit à sa tante de veiller

sur elle. Après la mort de sa nièce, on entraine Mme OR-

SAT dans des réunions spirites elle s'y révéla parfait

(I) XAVIER DAMtEx; Le cas de M"' Couesdon. A propos de

M"' Couesdon. LE MENANTDES CHEs~-us; Le cas de M"* Couesdon.

Annales des sctfKCM psychiques, 1896, p. 124, 191, 280 et 300.

Voir aussi L'EcAo (ht M<')'Mt«CM;B, passim et spcciatement: R. L. B.;
Les prédictions de M' Couesdon (t90t, p. 45t), et TmoTHÊE; Pro-
phétie de M"' Couesdon sur la séparation de t'Elise et de l'Etat

(1906, p. 129).
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médium et bientôt se sentit inspirée et visitée par son

ange gardien (ou par l'esprit d'Ëg)antine), plus tard (ce

fut précisé) par l'ange Gabriel. Mme ORSAT fit alors pen-

dant onze ans profiter sa clientèle des inspirations de

l'ange Gabriel. M. CouESMN est parmi les consultants.

Autour de M" OpSAT gravite une série de familiers qui

ont aussi des apparitions, tandis que d'autres s'occupent

de tables tournantes et de spiritisme. C'est dans ce mi-

lieu que M"e CouESDON est amenée par ses parents, s'en-

traîne et s'autosuggestionne pendant trois ans. Mme

CouESDON fait prier la femme de ménage pour que sa

fille devienne comme Mme ORSAT. En août 18t)4, M"°

CouESDON a, chez M" ÛRSA'r, une crise de somnambu-

lisme après laquelle elle espère qu'Eglantine s'incarnera

en elle. Bientôt Mme OpSAïa a quelques insuccès dans ses

prédictions et part pour la Suisse (août 1895). Deux jours
après, M"" CouESDON avait chez son père sa première.

grande incarnation dé l'ange Gabriel et attire rapidement

autour d'elle, en l'accroissant, la clientèle de Mme ORSAT,

dont elle reproduit à peu près les séances, au milieu de

l'enthousiasme et des encouragements de son père et de

sa mère.

Dans le même numéro (1"' avril 1906) de l'c/io du

merM~~Ma'. il y a une prophétie de M"" COUESDON (du 5

novembre 1896) sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat

et une prophétie de Nostradamus (de 1566) sur la catas-

trophe de Courrières.

Dans le numéro du 1" mars du même journal, M*°°MAU-
RECY raconte une visite qu'elle a faite à deux voyantes

«qui toutes deux ont la vision de la guerre probable.

L'une dit que nous serons vainqueurs, l'autre affirme

exactement le contraire. Ce qu'il y a de curieux, ajoute

le UARON DE NovAYE (le 15 mars), c'est que pour celui qui

a étudié les prophéties, cette contradiction inconciliable

en apparence est parfaitement explicable».
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JULES CLARETiE vient de rappeler (Temps, 24 août 1906)

que «le célèbre COMTE DE Bo~LAiNviLLiERS et un Italien

nommé CoLONNA qui avait beaucoup de réputation à Pa-

ris» avaient prédit à VOLTAIRE qu'il mourrait «infaillible-

ment à l'âge de trente-deux ans».

Dans un article déjà cité, XAVIER PELLETIER rappelle

«l'étonnante clairvoyance qui fit pressentir à une dame

habitant Londres que le roi Alexandre et la reine Draga

de Serbie étaient en péril de mort, quelques mois avant

la catastrophe» (1).

PAUL BouRGET a raconté dans OM<re-37er (2) «deux séan-

ces chez Mps P* (PIPER), de Boston,) «les volets fer-

més, toute lumière éteinte sauf une bougie sous la ta-

ble, elle défait ses cheveux, met son buste à l'aise dans

une camisole, puis elle prend les mains d'un de nous.

Quelques minutes de silence et d'attente, elle com-

mence à gémir, gémir, à tordre ses doigts, qui échappent

à l'étreinte et s'égarent dans ses cheveux. Des soupirs,

de grands, de profonds soupirs qui semblent partir du

plus intime de son être, une flexion de plus en plus

marquée de sa tête qui tombe, des contorsions de tout

son torse, comme si elle se débattait contre un envahis-

sement, puis, une rémission. Elle dort. Les mains

ouvertes s'étendent pour palper le visage, les épaules,

(1) CHARLES RICHET raconte (Notes sur un cas particulier de luci-

dité. Annales des Mte)tCM psychiques, 1905, p. 161) que le 10 juin
1903, entre 10 h. 45 et H heures soir, on obtient un message ainsi

conçu: Banca, la mort guette famille. Le lendemain, on apprit

l'attentat contre le roi Alexandre et sa femme Draga et plus tard on

sut que le père de Draga, mort depuis quelque temps, s'appelait

Panta ou Panza. N'y avait-il pas de fortes chances pour que,

cette même nuit à la même heure, la mort guettât une famille dont

le nom s'approcherait de Banca, au moins autant que Panta ?

(2) PAUL BOURGET; Of~'e-~e! t. H, p. n6. (Citât. Annales des

sciences psychiques, 1895, p. 65).
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les bras de la personne en face d'elle et elle commence

de parler d'une voix changée, avec un accent irlandais.

Son moi véritable a disparu pour céder la place à un

autre. Elle a cessé d'être la MRS P. établie près de Bos-

ton, dans la campagne. Elle est devenue un certain doc-

teur français, mort à Lyon» (D* Phinuit). «Un étrange

homme que ce docteur, me disait quelqu'un qui a suivi

plusieurs séances de cette Pythonisse yankee, vous le

connaissez, il vous connaît. Il est serviable au dernier

degré, complaisant, toujours à votre disposition. C'est

un parasite qui semble vouloir s'excuser de vivre aux

dépens d'un autre et un peu mystificateur avec cela. Je

n'ai jamais pu savoir, continue BouRGET, si l'ami qui me

parlait de la sorte était lui-même sérieux ou s'il plaisan-

tait. J'imagine que l'Américain qui s'intéresse à ces phé-

nomènes de double vue ne le sait pas lui-même. Quand

elle se réveilla de son sommeil, elle nous saisit, mon

compagnon et moi, chacun par le bras, d'un geste tra-

gique. Visiblement, elle resta quelques secondes sans

nous reconnaître. Puis une espèce de pâle sourire revint

sur sa face lassée. La voyante céda la place à la bour-

geoise de New-England qui nous offrit du thé, avec sa

voix redevenue douce, et elle semblait avoir complète-

ment oublié~elle avait complètement oublié le fantasti-

que docteur à l'accent irlandais, retiré dans quelle con-

trée loin de la nôtre!» (1).

MAXWELL (loco cit., p. 181) a cité plusieurs faits de

prémonition avec la boule je reviendrai sur certains.

Tous les ans, M°" DE TnÈBES publie, en décembre, un

(<) On trouvera les prophéties de Mrs Piper dans les publications
de R. HoDGSON(Proce.edings o/ </te Socte< psychical ~cseafcAes,

t. Vm et XIII). Voir aussi le travail cité d'EnNESTBozzANO; Annales

des sciences psi/c/n~ues, 1906, p. 537.
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Almanach qui contient des prophéties pour l'année sui-

vante (1).

Les personnes capables de réussir ces expériences et

de prédire l'avenir sont d'ailleurs si nombreuses que les

journaux ont annoncé un Cot~r~ de prophètes (mai 1906)

à Londres dans Exeter Hall, et vers la même époque un

trust de sorct<M dans la province de Bari, à Molfetta.

Le Congrès des prophètes a décidé, à la majorité, que

«le monde finira le 3 mai 1929. La minorité, un
peu

moins pessimiste, tenait pour le 9 avril 1931. Dans

sept ou huit ans au plus, l'Europe sera partagée en dix

royaumes alliés. Mais ces dix royaumes auront le tort

de saluer ta venue d'un autre Christ, qui portera le nom

prédestiné de Napoléon. Il fera son entrée dans le monde

en la qualité de Roi de Syrie. La France aura l'honneur

de sa première visite. Il la conquerra et étendra sa puis-

sance sur les dix autres royaumes. Bientôt, ce Napoléon

voudra se faire adorer comme Dieu, d'où la fondation

d'une nouvelle religion. (2).

Quant au trust des sorcières, je crois que le mot

est de CLARETIE dans le Temps, il a fini devant les

tribunaux qui ont relevé 134 filouteries et ont fait un

musée de la sorcellerie avec les objets trouvés « cartes

à jouer, citrons couronnés d'épingles, rubans noirs,

barriques de goudron, de poudre, bouteilles d'alcool,

herbes de tout genre, cheveux, ongles d'hommes et

d'animaux, ainsi qu'une quantité d'autres outils mysté-

rieux* (3).

(1) Voir notamment l'Echo du ?nen)et«ctM;, 1904 p. 441.

(2) Echo du merveilleux, 1906, p. 199.

(3) Annales des sciences psychiques, t906, p 2S9.
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c. 7~eMce télépathique des morts et des objets.

Télépathie ~~oco~t~t~e ~yc/tOM~We~.

Dans tous les faits de télépathie proprement dite dont

j'ai parlé (p. 295), le médium est impressionné par un

sujet Mfam~. Cette dernière condition ne paraît pas indis-

pensable et on autiHsé certains médiums pour découvrir

des cadavres..

H y a peu de temps, un médium parait avoir contri-

bué à la découverte du corps du Dr PÉnsuSEK au fond d'un

précipice de Savoie (i). Parti en excursion, d'Aix-les-

Bains, le 5 octobre 1904, le docteur ne reparut pas. Vers

le 20 octobre, on organise des recherches au Mont du

Chat, au Revard, dans le lac du Bourget. Le 26 octobre,

une lettre anonyme est remise au commissariat et si-

gnale <'Ie docteur mort dans un précipice perpendicu-

laire, sous une voûte, au Hevard, près d'une maison

qui sert à mettre les troupeaux de moutons à l'abri

lorsqu'ils sont surpris par la pluie". Cette lettre était

due « M* VuACNiAUx, spirite convaincue. qui avait

ainsi rapporté au juge de paix te contenu d'unecommu-

nication médianique obtenue, le jour même, par les

coups de la table, sans que ces dames n'aient posé au-

cune question*. Il y avait trois messages développés.–

Les premières recherches faites par la gendarmerie sur

ces indications restèrent sans résultats. En mai, le corps

fut trouvé par hasard par un cultivateur de Mouxy dans

un endroit qui répondait d'une manière '<a peu près

complète" aux indications du message d'ailleurs conçu

en termes «assez vagues". La théorie qui parait la plus

(1) Le cas de disparition du docteur Pétersen. Bulletin de la

Société d'études psychiques de ~a)'.se:Me (Annales des sciences

y~/c/t~Mes; 1906, p. 3i0).
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vraisemblable à ÂNASTAY est celle de la télépathie exer-

cée avant la mort, persistant, restée latente et se révé-

lant ensuite plus tard.

Au moment où j'écrivais mon article pour la Revue des

Deux Mondes (août 1906), on ne parlait partout que du

sabbat réuni pour découvrir le curé de Châtenay et dans

lequel collaboraient, avec des moyens différents et le

même insuccès, un juge d'instruction et les gendarmes,

le spirite hindou DEVAB et ses nécromanciennes, le mage

RAMANA, PiCKMANN et l'hyène Carlos. Pendant les opéra-

tions de ces prophètes qu'EMiLE FAGUET appelle des

«devins d'instruction", le curé préparait en Belgique la

publication de ses Mémoires et le Cri de Paris écrivait

(26 août 1906)

Devah, Pickmann et Ramana

Sont tous trois des devins notoires

Chacun à son tour retourna

Le sol et découvrit. des poires (1).

On a appliqué aussi le même procédé médianimique

pour retrouver les. objets perdus c'est là l'origine des

plus gros revenus chez les professionnels de la divina-

tion.

On a vu plus fort encore. Le médium peut être impres-

sionné par un sujet mort depuis un certain temps,

même depuis un très grand nombre d'années c'est

la psycAoHte~te. Le médium psychomètre pourra ainsi

reconstituer une personne disparue depuis longtemps et

(~ Avec raison, GASTox MHKY ne veut pas qu'"on crie à la faillite

du merveilleux" parce que "DEVAH, RAMANA, ALVis sont, avant tout,

des maladroits et des ignorants"; et il ajoute: 'bien loin de pro-

tester, nous aurions donc applaudi si, pour dissiper le mystère qui

plane sur la disparition de l'abbé DELARUE, on avait procédé à quel-

ques expériences sérieuses, avec des médiums ayant fait leurs

preuves".
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la vie de cette personne, pourvu qu'on lui fasse toucher

et palper un objet ayant été porté par cette personne

quand elle vivait. Ceci est un chapitre entier de la mé-

diumnité la personne n'a pas besoin d'être morte pour

provoquer ces phénomènes de «voyance psychoméiri-

que». <-Les occultistes prétendent que des impressions

et des. images peuvent s'enregistrer dans les objets qui

en ont été les témoins de sorte qu'avec un bijou, par

exemple, le sensitif retrace les scènes passées dans les-

quelles le possesseur du bijou a joué un certain

rô)e* (t)

«Ayant entre les mains une petite pendule de voyage,

dit PAUL BOURGET (2), Mas P. a su me dire à qui elle avait

appartenu, ce que faisait autrefois le possesseur de cet

objet et son genre de mort (un suicide par immersion

dans un accès de folie). ». Dans le travail déjà cité d'En-

NRST BOXXAKO (Annales des MMKCM psychiques, 1906,

p. 543), on trouvera six expériencesde psychométrie du

même médium Mns PirEn, rapportées parHo))(.sox.

Le Bulletin de la Société ~'<~M~M psychiques de A~c'y

(nov.-déc. i9U4) publie de curfeuses expériences du mé-

dium psychomëtre «français connu sous le pseudonyme

dePhaneg' M"Y remet un mouchoir de son mari;

Phaneg diagnostique qu'il est malade (ce qui était vrai),

voit la situation s'aggraver et spéciatement par l'intestin.

«Neuf jours après, mon mari a une nouvelle congestion

cérébrate,. la paralysie se porte sur l'intestin H (3).

Dans l'FcAo du H!o'ue!7<eM:K du 15 janvier 1906,

M" Louis MAURECY rend compte d'expériences analogues

(1) Louis MAURECY; Expériences de psychométrie. Ec/tû du me)'-

veilleux, d906, p. 33.

(2) PAUL BouRGET; Lettre à M. Ch. R. /))!Ha/M des sCtCHeM psy-

chiques, i89S, p. 72.

(3) Annales des sciences psychiques, 1905, p. 49.

GRASSET L'occultisme. 2i
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faites chez M. DACE, « le jeune occultiste bien connu '),

successivement par quatre médiums psychomètres.

L'objet était un revolver «soigneusement enveloppé de

papiers qui en dissimulaient la forme» il avait appar-

tenu à un jeune homme qui s'était tué, à une seconde

tentative, aux environs de Paris.

Le premier médium voit une femme endormie, qui a

la fièvre, part en voyage dans un pays inconnu, avec

grande appréhension, se lève, voit son mal s'aggraver,

va mourir.

Le second voit un homme qui, dans une rue encom-

brée de voitures, monte dans un tramway; hors des for-

tifications, on entend trois détonations, il est blessé, re-

joint une femme, puis une jeune fille qui est emmenée

par un officier; il tire à la tempe gauche (elle rectifie

ensuite: la tempe droite); il est mort.

Le troisième voit du brouillard, sent de l'électricité qui

le picote, un homme «s'est servi de ce revolver lors

d'une attaque nocturne. H se sauve à toutes jambes il a

laissé quelqu'un sur le carreau. II fait des études de

mœurs de toutes sortes il visite Paris et prend beaucoup

de notes.

Le quatrième a l'impressiond'un feu pénétrantà l'inté-

rieur, voit une boutique avec un homme en blouse blan-

che qui commande des employés qui sifflent, des pièces

de fer, un gros monsieur ceint d'une écharpe, du sang ZD

qui sort d'une tête comme d'un trou « le même homme

que tout à l'heure les bras en croix, par terre, comme

assommé.

«M. DACE.savait en gros de quoi il s'agissait').M°"'Louis

MAURECY conclut: «tous les à-côtés ne détruisent pas le

fait en lui-même: la probabilité que dans certaines con-

ditions on peut évoquer, faire parler le souvenir des

choses. Et les murs et les pierres du chemin et les vieux

arbres et les vieux bibelots s'animent ainsi d'une vie
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fantastique, témoins de tant de choses qu'ils pourront

peut être nous conter un jour".
En juillet d906, on a appris, non sans quelque étonne-

ment, par tous les grands journaux quotidiens (l'~c/NM'

de Paris, le ~/a/m)queM. GAYET, <')'infatigab)e, ingénieux

et érudit~ directeur des fouilles d'Antinoé, en ayant rap-

porté la momie dorée d'une favorite d'Antinous, avait

confié à -un psychometre une bague trouvée dans le

même tombeau afin d'être mieux fixé sur la vie de cette

Bacchante, prêtresse du culte dionysiaque et grande

favorite royale.

«Le psychomètre regarda d'abord l'anneau fixement,

puis, fermant les yeux,se l'appliqua sur le front. Au bout

de quelques instants, son visage s'ahéra, plissé par des

contractions nerveuses. Parfois même ses traits se dé-

composaient, quand le spectacle était trop effrayant, trop

tragique». H décrit alors un cortège somptueux de bac-

chantes, leurs danses, les objets qu'elles portent (et que

M. GAYETavait retrouvés dans le sarcophage). M. GAYET

déclare « que la vision de cet homme est, de tout point,

conforme aux documents des manuscrits antiques;

qu'elle retrace avec minutie et la plus parfaite exactitude

l'histoire que me raconte la morte et les objets et les

bijoux que j'ai retrouvés dans son cercueil ()). Le psy-

chomètre, M. P., décrivit non seulement la procession
dés Dionysiaques, mais encore « l'orgie et la vie intime

de la favorite piquant, pour se distraire, des colombes

au cœur avec la longue aiguiHe d'or de sa chevelure.

Et, ajoute M. GAYET, il m'a dit son nom, un nom char-

mant Arteminisia"(2).

(1) GASTONMÉHY; La psychométrie. A propos de la bacchante
d'Antinoe..Ec/Mdu merveilleux, 1906, p. 261.

(2) La momie dorée. Favorite d'Antinoüs. <.e;V<:<iH, 4juittet 190G.
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Dans le numéro du i 5 octobre 1906, on trouvera encore

des expériences curieuses de psychométrie publiées par

CARL Scuupz de New-York dans A~ C/M)'e'~ ~/6f~a:tMe.

Avec une mèche de cheveux appartenant à l'auteur, la

clairvoyante décrivit son caractère, ses inclinations et

ses facultés mentales avec une exactitude qui le surprit

et lui révéla même certains traits, restés obscurs pour

lui-même, de son caractère. Et avec un fragment de

lettre écrite par un général, elle dénonça une fugue que

le dit général faisait à ce moment, à l'insu de tout le

monde, à Bruxelles, « pour y rencontrer une personne

qui lui était très chère.) (1).

78. DISCUSSION DES FAITS.

a. Les fai ts de télépathie ne sont ~ss des /t~MMCîMO-

tions, MMM ~M~ e.YM~Mce .scMM~/t~Me ~t'es<

~s démontrée.

Par tout le paragraphe précédent on voit combien la

question de la télépathie, sous ses diverses formes, reste

à l'ordre du jour et combien les faits s'accumulent.

Il serait puéril de repousser a p)'t0! toutes ces expé-

riences et de les mettre, en bloc, sur le compte de l'erreur

ou de la mauvaise foi. Je crois même qu'il ne faut pas les

classer dans les hallucinations et que le mot employé par

MARILLIER dans le titre français du livre deGuRXEY, MYERS

et PoDMORE n'est pas exact.

Comme le dit ÂRMAKD Bussy (2),
« tandis que l'halluci-

(i) Voir aussi La psychométrie. Echo d:< met'M~ 1906,

p. 360.

(2) ARMAND Bussy; La question spirite et les médecins..MetttCMM,

avril-mai, 1906, p. 21.
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nation consiste en une perception sensorielle sans objet

extérieur qui la fasse naître, l'apparition tétépathique au

contraire répond à un fait matériel précis et simultané,

mais se produisant dans des conditions telles qu'il ne

pourrait impressionner directement les organes des

sens').

En ajoutant le mot "véridiques" au mot <<haUucina-

tions', CHARLES RicnET accole simplement deux termes

contradictoires. Car une hallucination véridique n'est

plus une hallucination c'est une sensation ou une

impression vraie.

Donc, si les /a:~ ~/d~6r</it</Me~ existent, ce n'est pas

dans le chapitre des hallucinalions qu'il faut les classer.

Reste à savoir s'ils existent, si leur existence positive a

été scientifiquement établie. Pour ma part, je ne le crois

pas et je ne suis pas le seul à ne pas le croire.

CuARLES RicuET, dont on connaît la largeur de vues et

le libéralisme scientifique, dit dans sa Préface du livre

de GuRNËY, MYERS et PoDMORE (p. vu! et ].\), en parlant

des faits (si consciencieusement réunis par ces auteurs):

«la conviction que donnent de pareils récits est fragile.
Hétas les démonstrations expérimentales sont assez

faibles pour qu'il soit bien permis d'être incrédule. Cer-

tes, par-ci par-là on a rencontré de très beaux résultats,

que pour ma part je regarde comme très probants, sans

prétendre qu'ils sont définitifs. Les atchimistes parlaient

avec envie de la dernière expérience, c~er~fo~Mm

o'MCM, qu'ils méditaient comme couronnement de leurs

efforts. Eh bien, cet e~et'tme~Mm c~MCM, personne n'a

pu encore le produire. H y a eu de remarquables expé-

riences. des tentatives qui ont p)'es<jfMe réussi, mais qui,

malgré leur succès, ont toujours laissé une certaine

place au scepticisme et à l'incrédulité, comme un ca~M<

M:o)'<MMM!, suivant l'expression des alchimistes, qui per-



FAITS A DÉMONSTRATION LOINTAINE310

met le doute et empêche l'entraînement absolu de la

conviction».

J'espère que cette pensée deviendra encore plus claire

et plus démontrée après les rapides développements qui

suivent.

D'abord, aucun fait ne prouve d~tHa~ot ou la

prophétie.

J'ai dit plus haut qu'en science, c'est-à-dire en dehors

du surnaturel, il n'y a ni divination ni prophétie possi-

bles. Il ne peut y avoir que des pressentiments basés
sur des raisonnements inconscients plus ou moins com-

pliqués. Aucun des faits publiés sous le nom de divina-

tion ou de prophétie ne me paraît de nature à infirmer

ce jugement.
Comme le dit très bien DAMEx pour M"~ CouESDON, la

plupart des prophéties sont rédigées dans un style vague

qui permet de les considérer comme réalisées par les

événements les plus opposés et les plus contradictoires.

S'il s'agitd'une guerre oud'une catastrophe,on nedit ni le

paysoùcela se passera,ni quel seralevainqueur,niladate

précise où cela se produira. Or, dans un temps indéter-

miné, il y a toujours une guerre quelque part ou un évé-

nement quelconque auquel on peut appliquer le mot de

catastrophe.

Au fond, les devins ne disent que ce que leur psy-

chisme, plus ou moins entraîné, leur psychisme poly-

gona), plus ou moins désagrégé, leur permet de dire et

leur inspire. La genèse de la vocation prophétique de

M"°CouESDON, que j'ai rapportée (p. 298) d'après LE MENANT

DES CnESNAis, est très instructive à cet égard et l'assimile

bien à HÉLÈNE SMiTn.

C'est avec des prodiges d'ingéniosité qu'on trouve la

vérification de certaines prophéties. Voici par exemple
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le quatrain de NosTRADAMus dans lequel on a voulu voir

la prédiction de la catastrophe de Courrières

Pères et mères morts de deuls infinis.

Femmes à deu), la pestilence monstre.

Le Grand n'être plus, tout le monde finir.

Soubz paix, repos et trestous allencontre.

Voici comment on interprète: dct~ est un calembour

et indique qu'il y aura un grand deuil sur les bords de la

Dcule (qui passe à un kilomètre de Courrières) la pes-

<î/e<)ce ?KOHs<)'e viendra des cadavres le 6'<'a;)d qui n'est

plus, c'est Loubet qui achève son septennat, et tout le

monde /<nt' c'est la Chambre qui achève son mandat.

Si les circonstances l'avaient exigé, n'aurait-on pas, plus

facilement encore, pu adapter le quatrain à la guerre

russojaponaise, à la guerre de 70, à la catastrophe de

la Martinique, à la perte du cLutin" ou à l'explosion du

«léna"?

Nous avons vu (p. 299) le ti.utOK un NoLAVt; expliquer

et concilier les deux prophéties qui prédisaient un

résultat opposé à la guerre et le succès de la prédiction

faite à VoLTAims (p. 300).

Dans l'A/manftcA de M"" M TuÈBES pour i90o, on lit

par exemple <'durant la première saison de 1905, les

souverains feront parler d'eux plus que de coutume

et. puissent les souveraines ne pas les imiter.le e

crains qu'au début de I90o nous ne nous trouvions accu-

lés à quelque redoutable entreprise de guerre. Je crois

que i90o sera une année rouge suivant une année

grise.L'Angleterre aura sa part d'angoisses. L'Alle-

magne aussi sera dans la tristesse. I90o nous fournira

cette compensation d'une nouvelle victoire dans le do-

maine de la pensée. Il est peu d'années dans les-

quelles on ne puisse, avec un peu de bonne volonté,

trouver la vérification de prophéties aussi vagues. Plus

loin, elle précise et annonce que dans la seconde saison
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de 1905, il y aura des <troub)es intenses" en Belgique,

que l'avenir y «est plus sombre» et que ce petit pays

«mettra le feu à l'Europe bien plus tôt que ces fameux
Balkans' Voi)à une prédiction précise et qui ne s'est

réalisée ni dans le dernier semestre de 1905, ni dans les

deux semestres de 1906.

Je n'insiste pas sur la date de la fin du monde fixée

par le Congrès des prophètes.

Je crois pouvoir dire que le don de divination ou de

prophétie n'a encore été ïC!'eK/t/~MOHeM< établi chez

personne (je laisse toujours de côté le surnaturel), et

ceci est vrai de tous les états de transe, d'hypnose, etc.

Ni l'hypnotisme, ni le somnambulisme, ni la médium-

nité ne développent ou ne font naître cette faculté chez

personne.

c. BMMCOM~ de faits ~0;~t~MM sont ~OCCM/-

tés par nos co~MOM.sefMCM actuelles sw le ~y-

c/tMtMe inférieur.

Le terrain de la télépathie, déjà débarrassé des faits de

divination et de prophétie, sera encore plus déblayé si

j'élimine tous les faits que la physiologie, aujourd'hui

connue, du psychisme involontaire et inconscient ou

inférieur, permet d'expliquer et par suite de désoccutter.

Ainsi, si, comme je le crois, il existe des ~oMrc<e~,

c'est-à-dire des personnes qui ont une aptitude spéciale

pour découvrir des sources, ceci n'a rien de merveilleux

ni d'occulte, même quand sans le vouloir et sans le sa-

voir, ils font tourner leur baguette de coudrier. De même

pour des recherches différentes, certains sujets ont un

//NM' que d'autres n'ont pas et trouvent mieux que d'au-

tres. Trouverait-on des sujets qui~en/M'N:en<et décou-

vriraient les cadavres, cela ne prouverait pas de la télé-

pathie.
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De plus, dans notre mémoire inconsciente ou infé-

rieure, se déposent bien des nolions, dont nous ignorons

l'origine et qui peuvent, à un moment donné, nous don-

ner l'illusion d'une découverte ou d'une révélation.

Une explication de ce genre ne peut-elle pas être

invoquée pour lecas (raconté par MAXWELL) de cette dame

qui voit dans le cristal la figure d'un petit chien, à elle

absolument inconnu, et qui, quelques jours après, à son

grand étonnement, reçoit en cadeau un petit chien

pareil (?) à celui qu'elle avait vu dans le cristal.

Tous les faits que j'ai cités plus haut (p. 135) (et ils

sont nombreux) (1), qui ne sont au fond que du 'déjàvu"

inconscient ou plutôt des remmtsceMCM polygonales (2),

disparaissent du domaine de la télépathie et de la pré-

monition.

d. Les autres faits s'e~/M~eM~ par des coïMCt-

~e~ces.

Le départ précédent fait, il reste encore un grand nom-

bre d'autres observations de télépathie ou de prémoni-

tion lointaine. Pour ceux-ci, je demande la permission

de rééditer l'objection, très ressassée mais très vraie, de

la coïncidence.

J'ai souvent entendu raconter autour de moi l'histoire

très curieuse (que j'ai citée en tête de ce paragraphe) de

la femme de soldat qui a eu, à MontpeHier, la sensation

tétépathique de la mort de son mari à la frontière de

t'Est. Mais personne n'a relevé les heures d'angoisse

antérieures, pendant lesquelles elle avait cent fois pensé

(i) Voir le ~'s'/c/Msme :'H/e)'MM)', p. i93 et s~iv.

(2) Voir, plus haut, p. 133.
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à la mort violente de son mari. On n'a retenu que le cas

où il y a coïncidence avec la réalité (1).

Dans bien des faits publiés on peut invoquer ainsi la

coïncidence fortuite.

«Pour quelques cas, dit BouRDEAU (2), où des pres-

sentiments, des hallucinations coïncident avec des mala-

dies et des morts, combien s'en trouvent-ils où la con-

cordance ne se réalise pas! Si vous faites tirer un régi-

ment à la cible, dans la nuit, quelques balles sans doute

atteindrontlebut, sans qu'on en puisse conclure que les

tireurs sont doués de seconde vue».

Un psychologue, cité par OuR~EY, MvERS etPoDMORE. a

dit que les faits attribués à la télépathie peuvent être

expliqués <par cette considération qu'il est probable que
une personne au moins sur cent est sujette à avoir des

rêves, des illusions, des visions, etc., d'une remarquable

intensité et que chacune de ces personnes a un rêve ou

une vision une fois par semaine. Il est évident, recon-

naissent GuRNEY, MYERS et PODMORE, que pour les grou-

pes dont les membres voient leurs amis apparaître une

fois la semaine, la coïncidence d'une de ces hallucina-

tions avec la mort de la personne qui est apparue n'au-

rait aucun intérêt. Mais nous n'avons jamais constaté de

fait de ce genre». C'est vrai; on ne constate pas cela,

parce qu'un rêve )!e prend de ~MKpoWaHce que quand il

(1) Dans une conversation sur les accidents d'automobile, M. JUT-

TET dit:moi j'ai peur des automobiles. J'ai le pressentiment que

je resterai dans un accident d'automobilesu. Et, en effet, il est

mort d'un accident d'automobile (Ec/M du merveilleux, 1905,

p. 377). Pour que ce fait ait quelque valeur, il faudrait le mettre

en regard du nombre immense des personnes qui ont eu des pres-

sentiments de ce genre pour l'automobile, ta voiture ou le chemin

de fer et à qui il n'est jamais rien arrivé.

(2) BouRDEAU JbMrNa~ des Débats, 28 août 1906.
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se rëa~se. Et, à cause de cela, on ne peut pas, avec Gun-

KEY, MYERS, PoDMORE, qualifier de «superficielle» toute

argumentation qui considérera «en bloc, les rêves, les

hallucinations, les impressions, les avertissements et

les pressentiments». La différenciation des termes de ce

bloc ne se fait qu'après coup, par le résultat.

On a beaucoup étudié (1), dans ces derniers temps, le

problème suivant «pourquoi, après avoir cru à tort re-

connaître un passant, rencontre-t-on souvent, peu d'ins-

tants après, la personne que l'on croyait avoir aper-

çue"? C'est le fait courant qu'expriment des proverbes

en toutes langues «quand on croit voir le loup, c'est

qu'il n'est pas loin» ou «quand on parle du loup, on en

voit la queue <N~ o/'</ie devil aHC< he K)t~ appcar; <yM<ï)!-

do si parla del sole, il sole ~pMn/a; roba no?H!na<a è per <a

!<)'oc!a, etc.').

Bien des auteurs interprètent ces faits par une in-

fluence télépathique, prémonitoire, de la personne que

l'on va rencontrer. Mais voici les conclusions très sages

de Roc<[ qui ramène ces cas à un acte de psychisme in-

férieur ou à une coïncidence, les deux explications qui

me paraissent détruire une bien grande partie du do-

maine tétépathique.

«En résumé, on pense souvent à quelqu'un là où on a

coutume de le rencontrer, là où il pourrait être en rai-

son de ses goûts, de ses habitudes, etc. rien d'étonnant

alors à ce qu'on croie le voir puisqu'on en a l'esprit oc-

cupé, rien d'étonnant non plus à ce qu'on l'y voie aussi

en réalité. Sur dix cas, cette explication m'a paru suffi-

(t) Voir: D' C.-C. FERRARt; Prévision ou prémonition à rappel.
Annales des ~cteHccs ~syc/M~Mes, 1905, p. 585. D' Itocu, Note

sur les prévisions de rencontre. /)rc/t!ue~(<epi;c/tO<o9'«',i90S,
t. V, p. 149.
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sante six fois. En outre, il arrive qu'on entrevoie sub-

consciemment dans le lointain une personne connue et

qu'alors on croie la reconnaître à côté de soi. H n'y a

rien de surprenant, peu après une pareille erreur, de

croiserla connaissance. Trois fois surdix,j'ai pu invoquer

avec beaucoup de vraisemblance un tel fait de vision

subconsciente. Enfin, une simple comc~eHce peut fort

bien rendre compte des faits qui ne peuvent rentrer dans

aucune des deux catégories ci-dessus. Car il est beau-

coup plus fréquent qu'on ne le croit que de vagues res-

semblances évoquent l'image d'une personne connue.

D'ailleurs, une fois seulement sur mes dix cas, je consi-

dère qu'il y a eu coïncidence pure et simple. Il ne me

paraît donc pas nécessaire d'invoquer la télépathie, l'in-

duction à distance, etc." (1).

D'ailleurs la concordance n'est pas toujours parfaite

entre la sensation dite télépathique et l'événement qui

en serait le point de départ. Il y a des sensations de ce

genre qui ne sont pas véridiques, qui sont fausses, qui

ne se réalisent pas. D'autres, en grand nombre, sont va-

gues (2), prêtent à des interprétations diverses et alors

sont a pos/ertort adaptées aux faits, grâce à des raisonne-

ments compliqués et discutables.

Quand je suis parti pour Paris pour aller concourir

pour l'agrégation, j'avais le pressentiment très net et.

très arrêté que j'y aurais une fièvre typhoïde. Quel bel

exemple de télépathie si cela s'était réalisé et il y avait

d'autant plus de chances pour la réalisation que je n'ai

(t) Ne voulant par tronquer la citation, j'en reproduis ici la der-

nière phrase: "je me garderai cependant, bien de nier que des

actions de ce genre puissent donner lieu au phénomène qui m'oc-

cupe, mais je n'ai pas non plus de raisons pour t'admettre".

(2) Voir ce que j'ai dit, plus haut (p. 298), de M"' COUESDON.
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jamais eu la fièvre typhoïde. L'événement n'a pas ré-

pondu à mon attente: le fait a été classé ou plutôt n'a

plus eu aucune valeur. La mère de la parente, dont j'ai
conté l'impression tétépathique pour la mort de son

mari, a eu, il y a quelques années, le pressentiment

très net qu'elle ne reverrait-plus son petit-fils, qui par-

tait alors pour une absence un peu longue. Quoiqu'elle

soit très âgée, elle a très bien revu ce petit-fils et, dans

la famille, on s'est bien gardé de raconter ce fait toutes

les fois qu'on racontait celui de la guerre.

A MGR LANGÉNiEux, quand il avait sept ans, une femme

dit: mon enfant, vous serez évoque et vous sacrerez le

Roi. L'enfant est devenu évoque de Tarbes, puis arche-

vêque de Reims; mais il est mort sans avoir sacré le

Roi (1).

CANDARGY (2) a publié l'histoire curieuse d'une four-

rure volée qu'un guéridon a fait retrouver. Quand on

analyse le fait, on voit que la table a envoyé à Paris à la

rue du Louvre à un ?39 qui n'y existe pas; au ?15, on

trouve un marchand de fourrures Ulmann, que la table

avait appelé Lluni cet Ulmann, décédé depuis cinq ans,

était remplacé par un M. Goldsmith. On lui a bien porté

une fourrure votée mais elle n'est pas chez lui, elle est

chez un courtier chez le courtier, la propriétaire de la

fourrure déclare que la zibeline volée qu'on lui présente

n'est pas la sienne (3).

CHARLES RicuET a obtenu un message (cité p. 300)

(1) Monseigneur Langénieux et le Roi de France. Ec/to du mer-

veilleux, 1904, p. <5<.

(2) P.-C. CANDARRY; Histoire d'une fourrure votée..4HHS<M des

sciences psychiques, 1906, p. 624.

(3) "Peu importe, dit l'auteur, que la piste suivie par le détective

mystérieux ait été fausse qu'au lieu d'une zibeline votée, il en ait

trouvé une autre qui lui ressemblait.
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«Banca, la mort guette famille» le jour et à l'heure où

était assassinée la reine Draga. Suffit-il que le père de la

malheureuse reine s'appelât Panta pour que ce fait ait

une valeur quelconque ?

J'ai cité plus haut (p. 303) des expériences de psycho-

métrie, publiées par M°*° Louis MAURECY on remet aux

médiums un revolver et ils imaginent toutes les scènes

possibles de mort, de lutte, de brigands, d'attaque noc-

turne, tout aussi bien que le suicide, qui était seul vrai.

De même dans les expériences de PuAXEG (p. 305), on

prédit à un malade qu'il aura une maladie grave de l'in-

lestin et il meurt bientôt de congestion cérébrale. H est

vrai qu'il eut, paraît-il, une paralysie de l'intestin, mais

comme il eut aussi très probablement une paralysie de la

vessie, d'un bras et d'une jambe de sorte qu'avec le

même succès, le médium aurait pu prédire la mort par

uu de ces organes ou même par les poumons ou le

cœur.

Cela rappelle les descriptions de maladies auxquelles

s'appliquent les pilules Pink et dans lesquelles chacun

retrouve fidèlement tous les symptômes de son propre

cas (1).

Dans un travail que j'ai déjà cité des /tH)]N~' de 1899,

FLOURXOY raconte et analyse admirablement des faits de

télépathie erronée.

Pour M"" Z, qui voit faussement la mort de M. R, <it

(~ Voici, par exempte, un diagnostic de PHANEG: "cette personne

souffre de la tété. Je la vois fléchir sur ses jambes. !) y a un af-

faissement général. L'estomac fonctionne mal. Cette personne est

paratysee". Devant cette description qui s'applique à une série de

malades depuis le neurasthénique jusqu'au paralytique organique,

la femme s'écrie: «c'est absolument la situation de mon pauvre

mari"!
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est clair que l'idée de la mort possible de M. R, avec les

circonstances concomitantes et ses conséquences, a dû

à tout le moins efueurer la pensée de M"" Z, surtout

étant donné ses sentiments pour lui car, à quelle mère

inquiète de son enfant absent, à quel directeur soucieux

de l'avenir éternel d'une âme qui lui est chère, la folle

du logis n'a-4 elle pas présenté maintes fois le tableau

tragique ou solennel du dernier moment de l'être aimé?

Et si l'on cherche l'essaim de souvenirs, de raisonne-

ments, de craintes et de suppositions auquel une telle

pensée devait donner le vol dans l'imagination de M°" Z,

ne retombe-t-on pas inévitablement sur les soi-disant

messages de M. It?»

Il faut lire aussi dans le même travail toute la genèse

du message calomniateur qui entraîne M. Til. à accuser

son fils de vol chez son patron avec expulsion consécu-

tive, alors qu'il n'y avait'absolument rien de vrai dans

tout cela.

e. Comment devrait être tMS~Mee /'e.<rKKe~a:-

~ÎOM pour devenir démonstrative.

Je crois qu'on peut poser en principe que les /ùn~

isolés ne ~)-oMueH< t'f'cH, alors même que, comme GURNEY,

MYEHS et PoDMORE, on en a très consciencieusement

réuni un très grand nombre.

It faudrait pour chacun de ces faits une longue co~)'e-

ëpt'CMucaucc le même sujet, c'est-à-dire que la même per-

sonne devrait, pendant des mois et des années, noter

exactement toutes les impressions fortes iqu'ette éprouve,

pouvant être interprétées comme télépathiques, noter

ensuite à côté la concordance ou la non concordance de

l'événement et on verrait si la proportion des concor-

dances est réellement, pour certains sujets, bien plus
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grande que ne le veut la loi des probabilités et des coïn-

cidences.

A certaines périodes, j'ai noté ainsi, pendant assez

longtemps, toutes mes impressions d'apparence télépa-

thique. En voyage notamment, j'ai bien des fois vu un

de mes enfants malades, un accident; j'étais sûr de trou-

ver, dès mon arrivée, le messager de cette mauvaise

nouvelle. Jamais l'événement pressenti n'a eu lieu.

Une seule fois, j'ai été éveillé brusquement à l'heure

ou mourait une de mes proches parentes. Mais j'aimais

beaucoup cette parente qui m'avait étevé elle était très

âgée; j'avais passé auprès d'elle de iongues heures de

jour et de nuit et toute la soirée précédente, la sachant

très malade. quelle importance attacher à une coïnci-

dence aussi simple, aussi naturelle?

A cela on peut me répondre que je ne suis pas mé-

dium. Rien de plus juste Mais j'ai cité ptushautplusieurs

faits qui ne sont pas plus démonstratifs.

Le RÉv. FREDERICK BARKER, racontent GuRXEY, MYERS

et PoDMORE, au moment de se coucher, voit sa tante, [qui

se tient près de lui, lui sourit et disparaît cette per-

sonne mourut, cette même nuit, loin de là. Que peut-

on conclure de la coïncidence avec ce grand événement

d'un rêve banal, léger, comme certainement le révérend

en a eu des centaines et des milliers qui, eux, n'ont pas

coïncidé avec un malheur quelconque?

GURNEY, MYERS et PoDMORE disent (1) que la théorie

des coïncidences ne peut être soutenue, parce que ces

«coïncidences surprenantes se !'epé<p)!<'<. La réponse

serait valable si en effet ces coïncidences se répétaient

beaucoup chez la même personne. Mais la réunion de faits

(1) GuRNEY, MYERS et PODMORE; <oeo C!'< p. 209 et tout. le cha-

pitre X "Théorie de la coïncidence fortuite".
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tous d'origine diverse, ne prouve rien contre la théorie

de la coïncidence.

MARILLIER pose très bien la question, dans la Préface

de ce même livre, quand il dit que l'enquête, entreprise

simultanément en Angleterre, en France et aux Etats-

Unis~), avait un triple but:«l° recueillir des documents

relatifs à la télépathie; 2° ~ë<e!'mtHe!' la proportion des

hallucinations qui coïncident avec MM euene?HeH< )'ee/ au

no?H&)'e total des hallucination des sujets HorMaMa;; 3° dé-

terminer laproportion des personnes qui ont éprouvéune

ou plusieurs hallucinations au chiffre de la population».

Et il ajoute <H va sans dire que, pour que cette statisti-

que ait une valeur, les réponses négatives :doivent être

rapportées aussi bien que les réponses aufrmatives~ (2).

Et il ajoute une série de recommandations précises sur

la manière dont il faut recueillir ces documents.

Qu'on organise donc une vaste observation de ce genre

avec des médiums, avec toutes les personnes de bonne

foi qui voudront s'y mettre. Qu'on nous donne un grand

nombre de faits, négatifs et positifs, avec la memepe?'-

sonne. Alors nous jugerons. Tant que ce travail n'est pas

fait, je dis que l'existence de la télépathie el de la prémo-

nt/ton n'est pas encore ~cMn<t/<~Me?HeM< <~HOH<cc.

(1) Par une commission composée de MM. SuLn'-PauDHOMME,

GILBERT BALLET, BEAUNIS, CHARLES RtCHET, DE BoCHASet MAR!LHER.

(2) Ceci n'est pas compris par tout le monde: FABfus DE CuA:u'-

\'fLLE a proposé à la Société M:a</He<~Me de Ft'ftMce de réunir
toutes les prc~tc<to<)s sous envetoppe cachetée; ou ouvrirait

ensuite à une date fixée, et <o contenu, fidèlement transcrit dans

un procès-verbal, rédigé à cet eflet, recevrait, par les soins de la

Société, la plus grande publicité possible, <o)'~ue les faits ~t'ed:/<

.«;ft:eK< ?'e's<<.s'e.s'. La proposition de M. FAB~us DE CHAMt'vtLLE,

mise aux voix, a été adoptée à t'unanimité" (Annales des sciences

~c/t~MC. 1906, p. 460).

GhAssET; A'occft~tsme. 22
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Il. faut surtout, dirai-je eu finissant, ce paragraphe, il

faut surtout se garder, dans ces questions, de raisonner

par analogie et de dire, par exemple, que la télégraphie

sans fil prouve la télépathie. Pas le moins du monde. La

tétégraphie sans fil prouve, ce que l'on savait déjà, que la

télépathie n'est pas impossible.; mais cela ne prouve nul-

lement qu'elle soit réelle (1).

Il. APPORTS A GRANDE DISTANCE

Après les phénomènes de sensation, voici les phéno-

mènes de moMuemen~ toujours à grande distance. Ce

sont les apports de fleurs, de fruits, de lettres ou d'au-

tres objets venant de loin.

79. EXEMPLES DE FAITS.

a. ~4~ytcc Rothe et Henri Melzer.

J'ai déjà parlé plus haut (p. 46) du «médium aux

fleurs" ANNA Ro'rHE et de ses infortunes. Un an après sa

mort, le médium HENRI MELZER, de Dresde, a renouvelé

ces expériences à Leipzig (2).

Le 29 novembre 1905, après l'obscurité «on allume les

lampes et on voit le médium debout, tenant dans les

(1) Voir encore, sur la télépathie V.\scmDE et P)ERo~; Contri-

bution à l'étude expérimentatc des phénomènes de télépathie, B!<<-

<eMn de l'institut ~c'He)'~ )]syc/tO<o<if!'qMC, ~902, t. )), p. it6.– MED-

NAND C. ft. de DuMAS. V&tdoM) p. 139.– VASCH~DR Quelques mots sur

les recherches expérimentales sur les phénomènes télépathiques.

YMdott, p. 240.

(2) Un nouveau "médium aux neurs" en Allemagne. Annales
des sc<cHCMps</c/tt</Me~, 1906, p. 4S8 (d'après Ue&e)'.st)M~tc/te t~e/<).



APPORTS A GRANDE DISTANCE 323

mains un petit pot avec une fleur, tandis que le specta-

teur, à gauche, trouve dans sa main un petit myrthe»

dans des conditions analogues, un peu plus tard, <.Ie

plancher était recouvert de fleurs et de feuilles de mu-

guet». Le 13 février 1906, «on éteignit les lumières et,

quelque temps après, on observa de nombreuses fleurs

et feuilles de muguets italiens". Le 17 mars i906, "quand

on alluma les lumières, M. Fj~LDHR constate avoir une

jolie orchidée') dans la main «M. HoRRA constate que

ce qu'il avait entre les mains était une petite branche

avec trois roses blanches».

b. DoM~M Mac Nab (1) (1888).

Le 18 septembre 1888, MAC NAB étant rue Lepic à

Montmartre avec le médium fait une lettre avec le nom

de M. C. sur l'enveloppe et la pose, à deux heures après

midi, sur une table avec une feuille de papier dessus. A

deux heures et demie elle a disparu. A trois heures moins

quart, M. C. trouve la lettre sur une planche à côté de

lui, place Wagram (à 4 kilom. et demi-heure de tram-

way de la rue Lepic). L'expérience a été renouvelée.

«Il arriva plusieurs fois que des objets n'appartenant

à personne de nous se trouvèrent sur la table pendant

le dîner ou tombèrent par terre. Ce furent d'abord un

brute-parfums indien en cuivre, une lampe juive en

terre cuite, puis un humérus, pièce anatomique numé-

rotée, qui fut mis dans ma poche à un moment où per-

sonne n'était à ma portée une boussole en cuivre

doré qui me fut jetée à la tête sans que personne eût fait

(i)Do'<AU)MACNAB Etude expérimentale de quoi'fues phénomènes
de force psychique..Ec/M) du merveilleux, d906, p. Hl et 132

(d'après le Lotus t'OM~c). Voir aussi: DE RocHAs /cA'<<')'iO)':sa-

.<tOH de la HM<r<ct<e, p. 521.
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de mouvement un petit couteau de poche qui tomba à

côté de moi. Je finis'par découvrir le propriétaire de ces

objets. C'était un peintre connu de nous. Quand je rap-

portai les objets à M. S., il se mit en colère, soutenant

que j'avais une double clef de son appartement pour le

dévaliser. H témoigna ensuite la plus grande surprise et

me promit de m'écrire une lettre qu'il poserait sur la

tabie. Il le fit le lundi suivant, à neuf heures du soir, et

le lendemain, pendant le dîner, nous entendîmes des

coups sur la table. Nous épetâmes le mot lettre et aussi-

tôt j'aperçus devant moi sur la nappe la lettre écrite la

veille par M. S. Je lui écrivis alors une lettre que je
posai sur un meuble et qu'il trouva le soir même sur sa

cheminée sous un flambeau».

Une autre fois, dit le même auteur, "je n'avais rigou-

reusement prévenu personnne ni au poste de départ, ni

au poste d'arrivée. j'écrivis ma lettre que je mis dans

une enveloppe de deuil avec une feuille de papier

blanc. La lettre était dans la poche d'un médium et

disparut presque aussitôt'). JI va chez le destinataire.

«J'entrai seul et allant droit au maître de la maison, je
lepriai de regarder dans la poche intérieure de sa redin-

gote qui était étroitement boutonnée. It le fit d'un air

étonné et en retira mon enveloppe. Il l'ouvrit en consta-

tant qu'elle portait des marques de brûlures et en retira

d'abord ma lettre, puis la seconde feuille sur laquelle

étaient tracés à l'encre noire ces mots qui étaient une

réponse à ma lettre nous notons cette arrivée à 8 h. 5

et nous sommes icia (d'une écriture qui «a beaucoup de

rapports avec celle du destinataire").

c. Bailey (1).

Un soir, en Australie, alors que Bailey tétait entrancé,

(t) CÉSARDE VESME Mémoires citës.~HiM~cs des sciences ~s;/e/M-

ques, t905, p. 218, 308 et 309, eU906, p. 396.
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une pierre sableuse et encore mouillée d'eau de mer,

d'un poids de six livres, serait tombée mystérieusement

sur la table à côté de lui les apports se produisirent,

depuis ce jour, assez fréquemment".

A Milan, le l~mars 1904, après l'obscurité, on donne

la lumière rouge. On voit alors «dans la main gauche

du médium un petit nid, large d'environ dix centimètres

et profond de quatre, fait de menue paille entremêlée

de flocons de coton' Ce nid, '.tiède au toucher, conte-

nait un petit œuf de la grosseur d'une noisette. L'entité

expliqua qu'il s'agissait d'un nid de mMMtM, petits

oiseaux blancs de l'Australie, que l'on connaît aussi en

Italie".

Le 4 mars, l'esprit explique d'abord longuement ce

que sont les tablettes qui avaient été couvertes, à Baby-

lone, de caractères cunéiformes. Un autre esprit se

transporte à Babylone «pour déterrer quelque tablette».

Obscurité «on entend un bruit sec, comme celui d'une

pierre qui tomberait au hasard sur la table». Lumière

rouge «les assistants s'approchent et trouvent effecti-

vement sur la table une tablette entourée d'une couche

de sable assez résistante et qui, nettoyée ensuite, se

trouve être recouverte de caractères cunéiformes sur

une de ses faces».

Le 25 mars 1905, dans l'obscurité, «presque tous les

assistants accusent une acre et pénétrante odeur marine,

tandis que sur le plateau de la table,puis sur le parquet,

on entend des coups sourds, comme des claques. Le

même contrôle réclame la lumière rouge plus claire et

montre, en le tenant suspendu par la queue, puis dé-

posé sur le plateau de la table, un poisson long d'envi-

ron quinze centimètres, ayant l'aspect d'un mulet ordi-

naire. Tout le monde constate l'existence du poisson et

l'on discute, sans conclure, s'il est mort ou vifa.

Le 8 mars 1905, à la lumière rouge, on constate que
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de la main droite fermée du médium « sort la tête d'un

petit oiseau, de couleur presque noire, qui est tiède au

toucher et dont les yeux sont très vifs. Une petite aile

noire siriée de jaune sort entre les doigts ».

80. DISCUSSION.

a. Fraudes conscientes.

En général, il semble que, dans toutes ces expériences,

le contrôle soit très incomplètement organisé ou révèle

des fraudes quand on le perfectionne.

Je ne reviens pas sur ANNA RoTHE.

'Quanta MELZER, il n'opère plus à la lumière comme

ANNA RoTHE. Avec ce médium, «on fait donc un pas en

arrière, au moins sous ce rapport». Et, ajoute le critique

des Annales des sciences psychiques, « on ne pourra attri-

buer une valeur quelconque à ses séances, tant que l'on

n'aura pas, de quelque manière, séparé le médium des

assistants. L'authenticité de ces phénomènes ne doitpas

dépendre de la foi que l'on peut avoir dans l'honorabilité

de tous les expérimentateurs, sans exception, alors sur-

tout qu'ils ne sont pas tous universellement connus ».

MACNABd it très justement à propos de tous ces phénomè-

nes d'apport «tous les prestidigitateurs font cela et il est à

remarquer que quand un médium est dans l'état d'esprit

où le phénomène s'accomplit, il acquiert une dextérité

qui peut dépasser celle du plus habile prestidigitateur,

sans cependant paraître endormi ). Parlant de ses pro-

pres expériences sur les «objets transportés à d'assez

grandes distances », ildéclarequ'elles « sontnombreuses,

mais elles manquentde contrôle rigoureux». A propos du

transport de la lettre (cité plus haut) de la rue Lepic à

la place Wagram, il déclare loyalement qu'il a perdu

de vue" le médium «pendant qu'il était allé donner sa
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leçon, ce qui enlève beaucoup de valeur a l'expérience)).

Plus loin: « tout ceci manque de contrôle ».

.('ai déjà parlé (p. 46) de la critique des expériences

de Cu. BAiLEY par C. M VESME; c'est untravail fort inté-

ressant. Nous avons vu que ce médium n'a jamais voulu

être complètement déshabillé, de peur de prendre froid.

Or, lorsqu'il s'agit de phénomènes tels que les apports,

la perquisition personnelle du médium est tout, évi-

demment". De plus, "tous les phénomènes physiques

se produisent dans les ténèbres, le médium restantlibre

de tripoter dans son sac, pendant que le savant profes-

seur Robinson ou le farouche Nana Sahib se manifestent

par sa bouche. Par contre, avec M. BAiLEY, quand la

lumière est faite, c'est que le phénomène d'apport est

fini: il ne reste que l'objet apporté'). Au milieu d'une

expérience quand un oiseau apparaît dans la main du

médium, un assistant ouvre une porte « et laisse entrer

dans la chambre une clarté très vive. Le médium pro-

teste énergiquement, tourne le dos à la lumière et en

même temps le D' Cn;RicETT[,qui n'avait pas quitté l'oi-

seau des yeux, constate qu'il disparaît sous ce flot de

(umière sans que la main ait été ouverte et sans qu'on

l'ait vu s'échapper)). Cet «épisode. nous montre, pour

la première et dernière fois, un objet qui disparait à la

lumière, sous les yeux d'un expérimentateur. les pres-

tidigitateurs font disparaître des objets bien plus volu-

mineux en des conditions infiniment plus favorables

pour l'observation, pendant que tous les yeux sont

tournés vers eux et que la lumière est éclatante. Sans

doute. il est un peu étonnant que l'on parvienne à ca-

cher des oiseaux vivants sans les suffoquer ni les écraser;

cela a toujours excité mon admiration au cours des

séances de prestidigitation auxquelles j'ai assisté"

J'ai déjà indiqué plus haut (p. 47) les invraisem-

blances accumulées dans les apports archéologiques.
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«Le professeur Deuton, par la bouche de BAILEY, est à

même de nous apprendre que, contrairement à toutes

les données de la critique paléontotogique et paléogra-

phique de notre temps, i'âge du monde (ou même de

l'humanité) est maintenant de six mille ans ».

A la fin de son exposé,au cours duquel'i) s'efforce, dit-

il, de garder «!a plus parfaite impartialité'), C. DE VESME

demande « aux lecteurs s'ils nepensentpas qu'une menta-

lité toute spéciale un désir aveuglant du triomphe du

spiritualisme.- soit nécessaire, pour fonder, rien que

sur des preuves de cette sorte, la croyance à un phéno-

mène si extraordinaire et encore si discuté que l'est

celui des apports de ces apports, dont des psychistes

fort bien disposes et de haute valeur scientifique, tels

que SiR OuviER LoDGE, déclarent ne point connaître un

seul exemple scientifiquement prouvé. on éprouve une

répugnance presque invincible à croire qu'au cours d'une

séance le supposé corps fluidique du médium se dégage

à tel point qu'il se rend à Babylone y pratiquer des re-

cherches archéologiques ou bien qu'il court après les

oiseaux dans les forêts de l'Australie, pour rapporter

ensuite les produits de sa chasse et de ses fouilles à ces

messieurs de la Société d'études psychiques de Milan').

b..F~M~M ~co~MC~'eM~es.

Ici aussi d'ailleurs le psychisme inférieur peut inter-

venir et produire des fraudes inconscientes. Témoin le

fait suivant qu'a raconté PIERRE JANET dans la Préface

de mon .SpM'î/~me devant la science (1).

"H y a deux ans, on amena dans le service de M. le

(1) Cette observation a été présentée à la Société de psychologie

en décembre 1902.
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professeur RAYMOND, à )a Salpêtrière, une jeune fille de

vingt-six ans, troublée, disait-on, par des haUucinations

très pénibles; cette malade M. était conduite par deux

dames, sa mère et sa tante, appartenant à la petite bour-

geoisie, d'un milieu relativement cultivé. Le père de la

jeune fille, mort depuis quelques années, était un ancien

officier et la famille avait conservé assez de relations

dans un monde de militaires et de commerçants. La ma-

lade elle-même était une jeune fille bien vêtue, s'expri-

mant tacitement, ayant une éducation et une instruction

plutôt supérieures à la moyenne». Elle venait consulter

à la Salpêtrière pour des hallucinations hystériques.

«Après avoir constaté la nature du phénomène actuel,

j'insistai tout naturellement près des parents pour de-

mander ce qui avait précédé etpréparédeshaUucinations

aussi remarquables. Cette jeune fille, disais-je, a dû

avoir autrefois d'autres accidents nerveux, des attaques

de nerfs, des sommeils par exemple. Les deux dames

protestèrent avec indignation que la malade n'avait ja-
mais rien eu de semblable. Je demandai alors s'il n'y

avait pas eu auparavant d'autres hallucinations visuelles.

A ce moment, il se produisit comme un embarras dans

la famille la tante disait oui, la mère disait non. Puis

les deux dames se disputèrent et la mère répétait mais

c'est tout autre chose, cela ne regarde pas le médecin.

Cela piqua ma curiosité et, en interrogeant séparément

les deux dames et la malade, je parvins a reconstituer

une assez singulière histoire.

"Cette jeune malade, fille d'un pèreabsinthique, mort

dans un'asile, avait toujours été bizarre en particulier,

elle avait toujours eu des hallucinations. Les premières

dataient de l'enfance. A huit ans, elle voyait des anges,

avec de belles robes blanches, qui lui apparaissaient

même en plein jour. Au moment de la puberté, de dix à

douze ans, elle fut beaucoup troublée par ces images
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toujours de caractère religieux. Il s'y mêlait des halluci-

nations auditives; car les anges lui donnaient oralement

de bons conseils et lui apprenaient le catéchisme. Elle

prit l'habitude, sans que nous sachions l'origine de cette

idée, de baptiser l'un de ces anges du nom de Sainte

Philomène et, depuis, la petite Sainte, comme elle l'ap-

pelait, joue un très grand rôle dans sa vie. A l'âge de

douze ans, les règles étant bien établies, les hallucina-

tions ont semblé disparaître jusqu'à dix-sept ans. A ce

moment, différentes émotions, un amour contrarié, la

maladie et l'internement du père l'ont troublée et les

hallucinations ont recommencé; en somme, eUes n'ont

plus cessé jusqu'à la maladie actuelle à l'âge de vingt-six

ans».

Vers cette même époque, la mère, «devenue veuve,

malheureuse et probablement prédisposée, était elle-

même tombée dans les croyances spiritiques. Elle avait

la plus grande admiration pour les hallucinations de sa

fille et croyait très sincèrement à l'intervention des

esprits et des anges dans cette affaire. Quand j'essayai
quelques objections. les trois dames s'indignèrent et se

laissèrent aller à me déclarer qu'il y avait des arguments

démonstratifs de la réalité de Sainte Phitomène et des

anges. C'e<aten< des objels que la Sau~e auat< op~oWM du

ciel. C'est ainsi que j'ai appris, a ma grande surprise,

que les hallucinations se compliquaient de phénomènes

d'a~o}'/s'H.

La «jeune fille, pour me convaincre, m'a apporté une

collection des objets donnés miraculeusement par la

Sainte. J'en ai une boîbe pleine ce sont des plumes d'oi-

seau, surtout du duvetquiprovientprobabtemeutde son

édredon, quelques fleurs desséchées, des cailloux colo-

rés bizarrement, quelques fragments de verre et quel-

ques bijoux communs en argent comme un petit ange

aux ailes déployées qui sembleun morceau d'unebroche
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cassée. M. avait, disait-elle, des tiroirs pleins de ces ob-

jets elle les conservait précieusement, parce qu'elle

croyait sincèrement qu'ils avaient été, non pas créés,

mais transportés par te pouvoir de la Sainte. Toute sa

famille, une cousine surtout et quelques amis vénéraient

ces reliques et partageaient la môme conviction».

La malade «s'est mise à ma disposition avec une très

grande naïveté pour m'aider à trouver les procédés dont

se servait Sainte Philomène, elle m'a aidé à mettre l'er-

reur en évidence, elle a été très étonnée quand je la lui

ai montrée et n'a pas demandé mieux que d'y renon-

cer (i).

»M. m'a d'abord raconté aussi exactement que possi-

ble comment les choses se passaient. De temps en

temps, n'importe à quel endroit, mais surtout dans l'es-

calier, dans l'appartement, dans sa chambre, elle trou-

vait des objets qui n'élaienl pas du <oM< /eM?' p~ac~, c'est

là le fait essentiel objets à une place anormale et bi-

zarre, par exemple des cailloux brillants dans l'escalier,

sur le palier du second, des plumes d'oiseau sur la table

de la salle à manger, un petit bijou inconnu au milieu de

son édredon, des plumes et des morceaux de verre ran-

gés de manière à former une croix sur une petite table

de sa chambre à coucher. Ces objets, ou plutôt la place

de ces objets, l'étonnaient et alors elle ne tardait pas,
sans trop savoir pourquoi, a être saisie par la croyance

que la Sainte les avait apportés la. Elle ne savait pas

toujours d'ou venait la croyance, mais elle la possédait

fermement c'est-alors qu'elle la communiquait aux au-

tres. Quelquefois les choses se passaient même en pu-

blic et tout le monde éprouvait le même étonnement;

(i) «Aujourd'hui, dans ce groupe de spirites, il n'y a plus que la

mère qui soit restée croyante mais cite est mdet'acinabtee.
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ainsi, pendant un dîner de famille, des plumes étaient

réellement tombées du plafond sur la table; la surprise

fut générale et tout le monde fut d'accord, avant même

qu'elle ne parlât, pour dire que ces plumes n'étaient pas

venues naturellement et devaient avoir été apportées

par la Sainte.

»Pour aller plus loin, j'ai cherché à raviver les souve-

nirs du sujet de toutes les manières pendant la veille

d'abord et ensuite pendant le sommeil hypnotique il

suffisait de diriger l'attention avec soin sur les instants

qui avaient précédé ou suivi la découverte des objets.

M. a retrouvé des souvenirs avec étonnement et j'ai pu

constater que chez elle les apports ne se faisaient pas

toujours de la même manière. Il faut distinguer trois for-

mes du phénomène qui se rapprochent l'une de l'autre

d'ailleurs avec une complication croissante.

»Le premier cas est le plus simple l'objet se trouve

réeUement à sa place par hasard c'est un caillou bril-

lant sur un trottoir ou sur l'escalier; il déterminerait

chez tout le monde un instant d'étonnement; il frappe

davantage la malade dont l'esprit est préoccupé par ces

objets à place bizarre. Cela détermine une émotion et à

la suite une sorte de petit étourdissement, d'abaisse-

ment du niveau mental dans lequel elle se rend compte

de la réalité et se trouve de nouveau au milieu d'halluci-

nations. La Sainte apparaît et c'est elle tout simplement

qui affirme avoir placé ce caillou pour lui faire plaisir.

L'idée des apports qui préoccupe la malade en raison de

son milieu spirite donne naissance à un phénomène sub-

conscient qui amène l'hallucination visuelle et auditive.

Cette transformation de l'idée en hallucination a pour

conséquence de faire naître la conviction dans l'esprit

de cette hystérique suggestible. La conviction est con-

tagieuse et tout le petit groupe est en admiration devant

ce caillou trouvé par hasard.
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~C'est là le cas le plus simple. Une complication sur-

vient quand il s'agit d'objets étrangers dans la chambre

même de la malade. Ici les choses se passent le plus

souvent pendant la nuit. M. est une somnambule, per-

sonne n'en doute c'est elle qui se levait la nuit en dor-

mant, cherchait au fond d'un coffret une petite pierre

bleue en forme de cœur et la cachait dans la poche d'un

tablier, ou bien disposait les morceaux de verre en croix

sur la table avec des plumes tirées de l'édredon ou fai-
sait deux marques sur l'édredon qui ressemblaient à

deux ailes. Au réveil, la malade était stupéfaite de ce

qu'elle voyait et, que Philomèhe intervînt ou n'intervînt

pas par hallucination, la même croyance s'imposait.

»Enfin, dans le troisième groupe, l'attaque de som-

nambulisme était diurne, la malade endormie s'étonne

elle-même: mais c'est vrai, c'est moi qui ai cherché ce

petit ange en argent dans un vieux coffret à bijoux, c'est

moi qui l'ai apporté au milieu de la chambre; c'est trop

fort c'est moi qui prenais des plumes dans l'édredon et

qui les répandais sur l'escalier. Je lui fais retrouver le

souvenir d'une scène très curieuse. Avant le dîner de

famille, elle se voit monter sur la table, y placer un ta-

bouret.pour s'élever plus haut et coller des plumes au

plafond avec un peu de farine mouillée d'eau puis elle

est descendue tranquillement, a tout mis en ordre et est

rentrée dans sa chambre pour s'habiller sans aucun sou-

venir de cette mauvaise plaisanterie. Au dîner, quand

les plumes décollées peut-être par la chaleur de la lampe

sont tombées, elle a été sincèrement stupéfaite. Mais,

dit-elle, comment se fait-il que j'allais faire ces choses? `?

Et en fait on peut se demander pourquoi dans ses petits

somnambulismes elle cherchait ainsi à tromper, l'expli-

cation est fort simple: il suffit par suggestion de faire

recommencer la scène devant nous. Elle a ainsi apporté

des cailloux au musée de la Salpétrière et a préparé la
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surprise avec une grande conviction, Pendant ce travail,

elle a une figure digne et souriante, elle répète de bons

conseHs ou des phrases de catéchisme en un mot, elle

se croit Sainte Phitomene.

H est impossible de mieux et plus finement ana]yser la

fraude inconsciente dans les phénomènes d'apport.

En somme, pour les apports lointains, comme pour

la télépathie et la prémonition, non seulement la preuve

scientifique de leur existence n'est pas faite, mais encore

elle ne paraît pas encore tangente la solution scientifi'

que du problème paraît fort étoignee, si même elle se

réalise jamais.

111. MATERIALISATIONS S

81. POSITION DE LA QUESTION.

Je comprends dans ce paragraphe tous les phénomè-

nes lumineux et apparitions de fantômes provoqués par

des médiums et les expériences correspondantes telles

que photographies, empreintes ou moulages de ces

spectres.

Après l'étude (que nous venons de faire) de l'extériori-

sation de la force motrice, c'est l'étude de l'extériori-

sation et de l'objectivation de la force psychique que

nous allons faire.

Car, il faut le bien souligner, je ne rouvre pas dans ce

paragraphe la discussion, déjà faite (p. 221), du spiri-

tisme. La question est autre.

L'effondrement du spiritisme (</<eo?'<e) ne préjuge en

rien la question des matérialisations de fantôme (/'a~).

Si le fait des matérialisations est, un jour, démontré, il

ne prouvera nullement la réincarnation des esprits, mais
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uniquement une objectivation puissante de la pensée du

médium aboutissant à un objet capable d'impressionner

nos sens et la plaque photographique.

Avec cette théorie qui était ou est celle de MAC NA)),de

LOMimOSO(i),CifAHLES R)CHET, SÉGAHU(2), MAXWELL. on

ne peut plus objecter aux fantômes la coupe et la forme

de leurs vêtements (3), la langue qu'ils parlent, la men-

talité qu'ils accusent, Tout cela n'est que l'expression du

psychisme du médium. On voit le fantôme comme le

médium le pense.

En d'autres termes, en discutant la réalité de l'exis-

tence des matérialisations, nous ne nous servirons plus

d'aucun des arguments déjà présentés contre le spiritisme.

82. EXEMPLES DE FAITS.

a..P/~MOMéMes lumineux.

Les phénomènes lumineux ont été observés par beau-

coup d'auteurs.

Dans certaines conditions spéciales d'expérimentation,

MAXWELL (4) a constaté, à l'état physiologique, des efllu-

ves lumineux entre les extrémités des doigts, rappro-

chés, puis détachés. Cette "sorte de buée grisâtre» était

()) ERNEST BozzANO Cesar Lombroso et la psychologie supernor-

maie. Annales ~M~c:eMcesios?/c/t!</t<C6',1906, p. 403.

(2) CHARLES SËGARû; Quelques renexions à propos des phéno-

mènes dits de matérialisation. Annales des sciences ps.c/tt~t<e~,

1906, p. 96.

(.) Voir, dans les ~))MM<e.s' des sciences psychiques, J906. p. 440,

le résultat du concours ouvert par t'Oectt~~cmett) entre ses ter.tours

"pour la meilleure sofution de la question des vêtements des fan-

tômes'.

(4) MAXWELL; <oco cit., p. 118 (toul, le chapitre IV).
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vue colorée par les personnes ~douées de facultés psy-

chiques". M arrive quelquefois, continue le même auteur,

eque ce n'est plus l'effluve qui s'aperçoit, mais que la

main devienne, en apparence, phosphorescente». Sur le

corsage d'EusApiA, il a vu flotter de grosses gouttes

phosphorescentes ».

Dans toutes les expériences bien réussies, MAC NAB (1)

a observé «la formation. de points lumineux ressemblant

à des feux foIle.tSM; ils se déplacent comme de petites

comètes, courent les uns après les autres comme des

papillons. (2).

b. Fantômes.

Parmi les fantômes, tout le monde connaît Katie King,

observé par WiLLiAM CnooKES avec son médium FLORENCE

COOK(3).AKSAKOFF,MAC NA (4), DEROCHAS, CHARLES RiCHET,

l'archidiacre C.OLLEY (5), REicuEL avec le médium califor-

nien MiLLER, ForaERBY avec le médium CECtL HusK, VAN

VELSEN avec un étudiant et bien d'autres ont observé des

phénomènes semblables; et CilAHLES RicHET a écrit dans

le Figaro du 9 octobre 1905 «au risque d'être regardé

(l)MAcNAB;<oMC!<.Ec/M)d!<m<'t't)e!MetH.1906,p.8'etDË

ROCHAS; ouvrage cité, p. 532.

(2) Voir également tout le huitième mémoire de REtCHE?<BACH

loco cit., p. 301, et DupouY; loco cit., p 49 et suiv.

(3) Sur les expériences de CpooEEs, soit avec HOME, soit avec

FLORKKCE COOK (Katie Kitlg), voir: ALBERT COSTE; <OCO cit., p. n3.

(4)MAcNAU.<ococt<p.i36.

(5) L'archidiacre Colleyet les matérialisations dont il fut témoin:

Comment se formaient les fantômes, en pleine lumière les mysté-

rieux rapports entre le corps du fantôme et celui du médium

comment s'exptiqueraient certains prétendus démasfjuemcnts la

pomme mangée par le fantôme. /<HM~' des seicHCM psychiques,

1906, p. 26.
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par mes contemporains comme un insensé, je crois qu'il

y a des fantômesa ()).

Tantôton a des matérialisations incomplètes d'un bras,

d'une main ou d'une tête que l'on voit ou que l'on sent,

tantôt on a le fantôme complet qui peut ressembler au

médium ou en être tout à fait différent. J! peut se former

et se dissoudre en quelques secondes.

Dans l'Eclair de Paris, du 24 décembre 1905, GEORGES

MoNTORGUEiL a raconté le «corps à corps" qu'il avait eu,

chez MAC NAB, avec un fantôme qui fondit dans ses doigts

quand la lumière fut revenue (2). Je citerai, dans la dis-

cussion, une expérience analogue faite par ConEY avec

un fantôme qui fondit aussi et disparut, mais en laissant

son vêtement entre les mains de l'archidiacre.

Au lieu d'être extérieur au médium, le fantôme peut

se confondre avec le médium lui-même '<transugurë'.

MAXWELL a récemment raconté un cas de ce genre dans

les Annales des sciences psychiques (1906, p. 34).

ERNEST BozzANo (3) a spécialement étudié les appari-

tions se produisant au lit de mort, qui peuvent être per-

çues par le seul mourant, uniquement par les assistants

ou simultanément par l'un et les autres. CAMILLE FLAM-

MARioN a publié dans les Annales des ~cteHCM psychiques

(1906, p. 609), d'après FM<< ~ec/MH!c (20 juillet 1906),

un fait de TwEEDALE d'apparition d'un mort à trois per-

sonnes peu de temps après le décès.).

c. Photographies et ~MOM/a~M.

De ces fantômes on a pris des photographies et des

moulages.

(1) Voir encore: SuRBLEo; SpM't<M et médiums. p. 41 et suiv.

(2) Comment un fantôme se serait dégage de l'étreinte d'un ex-

périmentateur. ~HH<t<e.; des MMMCM ~yc/t~Me~, )906, p. 54.

(3) ERNEST BozxANO; Des apparitions des défunts au lit de mort.

~H/!a<M des sciences psychiques, 1906, p. 144.

GftAssET; y/oce~tsMe, 2!)
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SURBLED (1) a bien résumé les premières périodes de

la photographie des fantômes, les premières publications

de MuMLER, BEATTiE, WAGKERj BucuET puis la photo-

graphie des effluves humains par NAR~iEvicx, loDKO, DE

ROCHAS, BARADUC, LUYS et DAVID.

Plus récemment, dit DELAN~E (2), <Ie capitaine VoLPi

a obtenu la photographie d'une fiancée couchée alors et

indisposée. M. ]sTRATi et le D' HASDEK ont obtenu à

grande distance la photographie de l'un d'eux couché

alors dans son lit. Le professeur WAGNER a fait une

photographie où la main de l'apparition sortait d'une

manchette qui était bordée d'une broderie identique à

celle qui était portée par le médium à ce moment".

ALBERT DE RociiAS (3) a publié des photographies de

<~doubtes') «au premier plan, la jeune fille très ressem-

blante au second plan, une espèce d'ombre-fantôme la

représentant d'une façon très reconnaissable, mais amai-

grie, vieillie, malade, sur le point de rendre t'âme. Ce

fantôme est bien une ombre transparente, puisqu'au tra-

vers on distingue les plis de la toile qui sert de fondo.

Le commandant DARGET de Tours m'a envoyé (le

22 novembre 1906) une photographie de double, faite par

lui et accompagnée de cette note «le double fluidique

(juin 1901). Les deux jeunes filles de M. P., médium

guérisseur puissant, tirées par le commandant DARGET

dans son jardin, ont leur double, leur corps astral, à leur

gauche. Mon appareil n'a pas bougé, non plus que les

enfants car les pieds manquent dans le double. Le

(<) SURBLED; Spirites et médiums, p. 45, 53.

(2) DELANNR Conférence sur le monde invisibtc. BttMetm de la

Société d'études psychiques de Atcf.~et<!e, 1903, p. 29.

(3) ALBERT DE ROCHAS; Photographie spirite. Annales des scien-

ces psychiques, 190S, p. S8').
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Commandant DARGET les avait fait magnétiser par leur

père, à un mètre de distance.

Le même expérimentateur m'a envoyé aussi des y:)Ao-

tographies de /<! ~H~e. Une épreuve du 27 mai 1896

représente une bouteille et a été obtenue par le com-

mandant DARGET <en pensant fortement à une bouteille

qu'il venait de regarder". Le 5 juin suivant, on lui de-

mande d'obtenir une deuxième bouteille, et une

deuxième bouteille fut obtenue sur la photographie,

«en présence de six personnes qui en signèrent le pro-

cès verba), lequel fut inséré dans la //euMe scientifique

du spiritisme de janvier 1897 avec gravures des deux

bouteilles». Une autre épreuve, représentant une canne,

a été obtenue par le commandant "en pensant à sa

canne à bec qu'il venait de regarder à la lumière rouge

de son cabinet noira. Une autre épreuve «photo du

rêve» représente un aigle et a été obtenue par le com-

mandant «en plaçant une plaque pendant dix minutes

au-dessus du front de M"' D. endormie..

Le docteur A. M. LE VEEDER (1), cM!en<M< de Lyons,

près de Rochester, dans l'Etat de New-York», aurait éga-

lement «résolu le problème de photographier les oMo!M

ëntaHaM< du cer!;eaM". L'appareil photographique garni et

fermé étant sur une table, chaque personne, reconnue

«capable d'exercer des facultés supersensitives qui sont

d'habitude à l'état tatent", chaque personne «p)aça l'une

de ses mains à quatre pouces environ sur la plaque, avec

l'autre main au dessous de la plaque et de la table on

demanda à chacun de fixer sa pensée sur un objet que

l'on nomma». Développée, la plaque «représentait l'ob-

jet auquel les expérimentateurs avaient pensé".

(i) Les photographies de la pensée. Annales (les seteHee~p~c/tt-

ques, i906, p. 126 (d'après Chicago y/'t6t<He).
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Les moulages dans la paraffine, l'argile ou la terre

glaise.ont été faits avec EuSAPiA PALADixo. On trouve

dans le livre cité d'ÂLBERT DE RociiAS la photographie

d'une empreinte des doigts et d'une empreinte de figure

faites à distance par ce célèbre médium.

Dès 1875, comme le rappelle MAC NAB, AKSAKOFF avait

pris «des moulages de pieds et de mains de fantômes,

d'une seule pièce et sans raccords» (1).

83. DISCUSSION.

Beaucoup de ces faits sont évidemment troublants et

difficiles à expliquer. Mais je ne crois pas cependant

qu'aucun soit encore de nature à entraîner une convic-

tion scientifique.

a. Hallucination.

Je n'insisterai pas sur l'objection de l'hallucination.

Quoiqu'il y ait des hallucinations en commun, cette

explication ne peut guère s'appliquer qu'aux expérimen-

tateurs qui opèrent seuls (ce qui est exceptionnel) ou à

des observateurs peu entrâmes aux recherches scienti-

fiques.

Cette objection peut être formulée dans des cas

comme celui cité plus haut de TWEEDALE, dont FLAMMA-

MON dit «l'illusion, l'hallucination de trois témoins

indépendants l'un de l'autre est difficile à admettre. Mais

est-elle impossible ? Ne pourrions-nous penser que la

famille avait quelque inquiétude sur la santé de la vieille

grand'mère, que trois de ses membres ont pu la voir en

rêve et avoir ensuite une même hallucination ?

(i) Voir encore sur ce point: SURBLED; <oco cit., p. 65.
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De même pour le cas de <transnguration* cité égale-

ment plus haut d'après MAXWELL (qui d'ailleurs ne

l'avait pas observé lui-même) un soir, une jeune fille

est assise sur un voltaire en face de son père qui dort

sur un fauteuil elle le regarde dormir et voit peu à peu

sa figure se transformer en cette de sa mère (morte trois

ans avant). "Je n'aurais peut-être, ajoute-t-elle, attaché

qu'une importance relative à cette apparition que j'au-
rais considérée sans doute comme une pure hallucina-

tion, si, pendant qu'elle avait lieu, un témoin, la domes-

tique de mon père. n'était entrée dans la chambre et

ne l'avait vue comme moi. Dès son arrivée, je me bornai

à dire ceci à cette dernière: Jeanne, regardez donc Mon-

sieur dormir. Elle vint près de moi et s'écria Oh

comme il ressemble à la pauvre Madame C'est frap-

pant C'est tout à fait extraordinaire » Ne peut-on pas

admettre qu'une certaine ressemblance, plus ou moins

lointaine, produite par le jeu d'une demi-obscurité et

accrue par l'imagination des deux femmes et leur fidèle

souvenir de la morte ait déterminé l'exclamation de la

servante et l'hallucination de la jeune fille ?

b. Fraude consciente ou inconsciente.

La grosse objection reste la fraude, consciente ou in-

consciente (plus souvent consciente). La tricherie n'a

certes pas été constatée dans tous les cas mais elle l'a

été dans un nombre tel de cas que cela jette un grand

discrédit et une vraie suspicion sur tous les autres (1).

<x. PHOTOGRAPHIES ET EMPREINTES.

Pour les ~o<o<j~-ap/:tM, la fraude a été démontrée dans

(1) Voir plus haut, p. 39.
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la première période, notamment pour MUMLER en Amé-

rique et BucuET à Paris, qui ont fini en correction-

nelle.

GUÉBHARD a impressionné les plaques avec un doigt

artificiel de caoutchouc rempli de sable, d'eau ou de

grenaille comme avec des effluves humains et a montré

les erreurs que l'on peut commettre en omettant unique-

ment d'agiter son rëuë~eMf (')).).

Pour le commandant DARGET, la bonne foi ne peut ab-

solument pas être mise en doute ou en question. Mais

ne s'est-il pas glissé quelque cause, mal définie, d'er-

reur ? En parlant des expériences, citées plus haut, du

docteur VEEDER, les~nnaks f/e~ctencMpst/c/itgMM di-

sent «à vrai dire, ces résultats, qui nous sont présen-

tés comme un événement palpitant d'actualité par le

journal américain, paraîtront vieillots à bien des spirites

et des occultistes français, qui citent des photographies

du même genre obtenues par le commandant DARGET

et quelques autres expérimentateurs. -SeM/emen~ les in-

nombrables personnes ayant <NcAë de repérer ces e.xpërten-

ces n'ont pas été AeMreMses~'M.s~M'tCt') (2). Dans la lettre qui

accompagne l'envoi des photographies citées plus haut,
le commandant DARCET me dit de son côté:«. vous dites

que malheureusement les phénomènes ne sont pas ré-

pétables à volonté c'est vrai. J'ai fait plus de trois mille

photo depuis douze ans et, me mettant dans les mêmes

conditions, pendant le même laps de temps, je n'ai ja-
mais eu deux photo semblables. Le fluide humain est

capricieux comme l'électricité*. Peut-être même un peu

plus, pourrait-on dire.

Dans le travail cité plus haut sur la photographie spi-

(1) Voir SURBLED Spirites et médiums, p. 52, 59 et suiv.

(2) C'est moi qui souligne.
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rite, ALBERT DE Roc~AS dit «malheureusement, ces pho-

tographies peuvent être truquées et on est certain que

le photographe BUGUET s'est livré à cette fraude malhon-

nête pour attirer une certaine clientèle»; et, pour le cas

particulier qu'il publie (d'après M. B.), il ajoute: «on a

quelquefois objecté à ces sortes de photographie que les

personnages pris pour des esprits ou pour des doubles

astraux étaient dus à des images adventives produites

par des petits trous dans la botte de l'appareil. Tel pour-

rait bien être le cas représenté par la planche 3 où l'on

voit la figure d'une vieille dame se reproduire à sa

droite.

Pour les empt'ettXes d'EuSAPIA, «les deux premières

épreuves, dit SuRMED, font croire qu'EusApiA a produit

elle-même l'empreinte de ses doigts sur le mastic et la

dernière n'établit pas qu'elle y a été étrangère'

P. PHÉNOMÈNES
LUMINEUX.

L'obscurité, naturellement indispensable pour les phé-

nomènes lumineux, et le «cabinet* avec son rideau,

nécessaires aux matérialisations, sont un élément de

suspicion dont la /~uue ~p!t't<e ne diminue guère la va-

leur, en faisant remarquer que la chambre noire est in-

dispensable aux photographes et que, dès la conception,

le principe vital a besoin, pour se développer, de se

réfugier <.dans l'obscurité des entrailles maternel-

les,) (1).

«Les phénomènes lumineux, dit MAXWELL (2), sont

aisés à frauder l'huile phosphorée (3) et certains sulfu-

(i~ JEAN RouxEL; Articto de la J<eut«; spirite cité par l'Echo du

?Heft)<'tH<<a;,i906,p.HO.

(2)MAX\VELL;<ocoCt<p.ll8.121,259.

(3)cLeso))jetsenduitsdesulfure[)oca)cium,desU'ontiumoudc

baryum deviennent lumineux dans l'obscurité, tors~u'its ont été ex-

posés un certain temps à la tumiere" (MAXWELL).
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res (1) permettent d'imiter des mains, des formes».

Dans beaucoup de ces expériences, on a noté une odeur

phosphorée. II est vrai que certains auteurs ont plutôt

reconnu, dans ces cas, l'odeur de l'ozone.

y.
FANTOMES.

1° Trucs.

J'ai déjà cité plus haut (p. 49) divers exemples de

trucs employés par certains médiums pour faire des

fantômes, notamment EBSTEiN qui faisait le fantôme

avec un mannequin badigeonné de peinture lumineuse

etCuARLES ELDRED qui avait tout un attirail de'barbe,

soie blanche, lampe électrique, etc., dans un double

fond de sa chaise.

«Je connais, dit MAXWELL, une photographie faite au

magnésium dans une séance, le médium ayant une

fausse barbe et une serviette blanche autour du cou,

imitant une sorte de vêtement. Les personnes qui ont

assisté à cette séance ne peuvent admettre qu'elles ont

été trompées. L'une d'elles, un de mes amis, très au

courant des choses psychiques, mais trop honnête pour

soupçonner la fraude, n'a pas cru à mon jugement sur

cette photographie. Il a fallu qu fût confirmé par le

célèbre PAPUS. Quant aux attouchements, Dieu sait qu'il

est facile de les simuler dans 'l'obscurité. L'on sait le

rôle que les poupées, les déguisements, les compères

jouent dans les séances de matérialisation. L'imagina-

tion des escrocs est d'une inconcevable fertilité').

(1) Voir plus haut, p. 53, l'histoire du médium VALENTi~E qui

faisait des phénomènes lumineux en agitant aen tous sens ses pieds

déchaussés, préablement imprégnés de phosphore".



MATÈRtAUSATfONS 345

2° Spirit-grabbers.

A diverses reprises, des expérimentateurs soupçon-

neux ont voulu essayer de saisir à bras-le-corps le fan-

tôme et de le tenir solidement jusqu'à apparition de la

lumière et constatation de son identité. Ces expériences,

très rationnelles, n'ont pas été faites aussi souvent qu'il

aurait fallu, parce que la doctrine est ëtabHe que ces

sjûM't/-<j~aMe~ font le plus grand mal au médium et ris-

quent même de le tuer. Jusqu'à présent, c'est leur répu-

tation qui a été tuée quand l'expérimentateur a employé

ce procédé violent de contrôle.

J'ai déjà raconté plus haut (p. 51) l'histoire de CRA))-

oocK qui fut saisi par le lieutenant-colonel MARK MAYUEw

pendant qu'il faisait le fantôme et l'histoire de MiSTRESS

WILLIAMS qui faisait l'apparition avec une perruque, une

fausse barbe et un maillot noir, en même temps que de

la main gauche elle tenait un masque d'où pendait un

long voile.

Dans ces cas, le truc du médium a été démasqué par le

corps à corps de l'expérimentateur. Parfois le médium

échappe c'est ce qui est arrivé àMoNTORGUEiL dans une

expérience chez MAC NAB que j'ai citée plus haut. L'his-

toire suivante de l'archidiacre CoLLEV est si instructive

pour ce genre de cas que je crois devoir citer l'entier

passage avec les réflexions de l'auteur (1).

«Ceux qui sepermettentde saisir tout à coup une forme

matérialisée les ~M'tt-~raMe~'s ne comprennent

absolument rien à la vérité occulte lorsque, ayant saisi

les vêtements d'une forme matérialisée, ils ne trouvent

entre leurs mains qu'un drap blanc ou une pièce de

mousseline et, dedans, le médium, qui a l'air hébété,

(i) Travail cité des Annales des sciences p~e/M</t<M, 1906, p. 3i.
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fou, et qui, très naturellement, est traité avec peu de

politesse et est désormais proclamé être un fourbe. Une

plus profonde connaissance de cette fabrication psychi-

que c/ttH:tcoma~ë?'M~e <MK ue<eMen< (~) corrigerait le

jugement peu charitable que nous prononçons sur la

draperie spirite quand, dans notre ignorance, nous soup-

çonnons la réalité de ces phénomènes. En effet, dans une

séance en plein jour (i8 février 1878), nous avions décidé

de faire une expérience daM~e?'ettse. Je devais saisir

l'Egyptien, tout drapé de blanc qu'il était, et essayer de

l'empêcher de disparaître dans le corps du médium (qui

était sous le contrôle de Samuel à ce moment là); ce qui

m'arriva m'a fait, depuis, toujours penser aux paroles

de saint Paul dans le corps ou hors de corps, je ne puis

dire; Dieu le sait (H Cor., XII, 3). H me semble qu'une

force irrésistible me lévitait alors et immédiatement je
fus~eté à une distance d'environ six mètres, c'est-à-dire

de la porte de mon salon jusqu'à l'endroit où se tenait,de-

bout, le médium. Subitement, je trouvais dans mes 6)'as
/etHë~tMm avec de /a?HOMMe/!ng blanche sur. sa jaquette
MOM'e je le tenais dans les bras comme j'ai cru tenir le

Mahedi. La forme matérialisée avait disparu et le vête-

ment psychique, qui s'était dégagé avec lui du côté gau-

che de mon ami, a du reprendre le même chemin vers

l'invisible avec la rapidité de la pensée. Mais d'ou venait

cette étoffe qui couvrait maintenant le corps de notre

ami et qui n'y était pas un instant auparavant? Le choc

de notre collision car, comme dit mon journal, c'était

une véritable collision, un écroulement, un ébranle-

ment nous enlevait le désir de répéter l'expérience,

qui avait failli HOtM ~Mef. Et le m~ere des vêtements 1'esle

toujours à <~MCM~C~).

(1) C'est moi qui souligne divers mots de cette citation.
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On peut dire que la Providence a protégé ce médium

qui n'est pas mort de l'expérience et qui a rencontré un

expérimentateur chez lequel une foi robuste engendre

une charité inépuisable (1).

3° Expériences de la villa Carmen.

Je ne peux pas ne pas parler de l'histoire de la villa

Carmen qui a fait tant de bruit dans ces derniers temps

et dans laquelle il semble que la valeur des observateurs

et toutes les précautions prises mettaient bien à l'abri de

la fraude et du truc.

En novembre 1905, «non sans grande hésitation', CHAn-

LES RicuET a fait connaître, dans les /tHMa/c~ des sciences

psychiques (2), des expériences faites au mois d'août pré-

cédent, à la villa Carmen près d'Alger, chex le générai et

(1) Voir encore Le défi de t'Archidiacre Colley au prestidigita-
teur Masketyne.~HHO<M des .s'CMKcespst/c/~MM,1906, p.t4.

(2) CHARLES tt~CHET; De quelques phénomènes dits de matéria-

lisation (avec 6 photographies). Annales des sciences psychiques,

1905, p 649.–Ouvrit LoDGE; Sur les photographies algériennes

du professeur Xichet. 7&tdcM.p.H3.–M.\U!)OiSKLL!! X.; A pro-

pos des récentes expériences d'A)ger. JMftem, p. 124. C. DK

YESME L'oeuvre des amateurs et t'œuvro des savants. ibidem,

1906, p. 1. X et Y; Les séances de matérialisation de la villa

Carmen (Comptes rendus de deux autres expérimentateurs, avec

plusieurs figures) Ibidem, p. 65. Une lettre du général NoEL.

Ibidem, p. 103 CHARLES !<tCHET et C. DE VESME; Les polémiques

au sujet des séances de la villa Carmen. Ibidem, p. 129. J. MAX-

WELL Les séances de la villa Carmen et leurs critiques Ibidem,

p. 191. Les dernières séances de la villa Carmen. /6Mem. p. 252.

DEcnÉQUY; Les phénomènes de la villa Carmen en 1902 et 1903.

Ibidem, p. 335. BoMtANN, PETER, R~CHE'r et DmNnARC; L'tn'po-

thèse du peintre G. von Max sur les vêtements de B B (avec 2 gra-

vures hors texte). Ibidem, p. 348.– Voir aussi: MAns.\uLT;Mon

témoignage concernant Bien Boa. ;Votft)cat<a; horizons, novembre

1906.
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M"" NoEL avec M"e MARTHE B, médium. Le fantôme B B ou

Bien Boa qu'il a vu là à plusieurs reprises n'est ni une

image reflétée dans un miroir, ni une poupée, ni un

mannequin. «Il possède tous les attributs de la vie. Je

l'ai vu sortir du cabinet, marcher, aller et venir dans la

pièce. J'ai entendu le bruit de ses pas, sa respiration et

sa voix. J'ai touché sa main à diverses reprises. Cette

main était articulée, chaude, mobile». B B souffle avec un

tube dans de l'eau de baryte qui devient toute blanche

et, comme on crie «bravo», le fantôme reparaît et salue

à trois reprises. On l'a photographié plusieurs fois pen-

dant une déflagration soudaine d'un mélange de chlorate

de potasse et de magnésium. Depuis février 1902, le

même fantôme était déjà apparu bien des fois, avec

d'autres médiums.

CHARLES RiCHET, qui avait naturellement pris toutes les

précautions d'un expérimentateur averti et faisait lui-

même les explorations les plus minutieuses avant et

après chaque séance, discute toutes les hypothèses avant

d'accepter des faits aussi extraordinaires, proclame ainsi

que jusqu'ici les expérimentateurs n'ont pas encore en-

traîné la conviction sur /a réalité des ?Ma/e)'tNHxa<to?M et

des apparitions de fantômes, et conclut que la seule ques-

tion est de savoir s'il y a eu, ou non, fraude.

Malheureusement il semble qu'il y ait eu fraude, ou

tout au moins la preuve n'est pas faite de la non-tri-

cherie (1).

(1) Voir: VALENTiN; La métapsychique et la psychologie positive

Lettre ouverte au D' Charles Richet Apparitions et mystifications,

les fantômes de la villa Carmen; Dans quel esprit je désire aborder

t'étude des esprits. La Vie normale, 5 novembre et 25 décembre

1905 et 5 janvier 1906. Bien Boa, conférence du D' ROUBY; une

lettre de M. J. DELANNE lettre ouverte de M. le D' RouBY à M. De-

lanne Témoignages importants; Quelques commentaires. Au sujet
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D'après les publications du D' Rousv à Alger (Les A~OM-

velles), du D' VALENTiN à Paris (La Vie Mon?ta/e), du pein-

tre VoN MAX à Leipzig (Px~c/ttsc/te ~S'~MdteH), il semble bien

que, dans les expériences antérieures à celles de Rï-

CHET (1), la fraude parait avoir été volontairement com-

mise, notamment par le cocher arabe AnESKi et, dans les

d'un démenti. ~esA'oMueHesd'Atger, mars 1906.–Voir encore: RouBY;

Bien Boa et Chartes Richet. Bulletin mc'dtca< d'e}'. 1906, p. 662;

La villa Carmen avant Richet Les médiums de la villa Carmen du

temps de Charles Richet Mtte Marthe B. et une lettre de 11. De-

tanne Un autre témoignage (MAnsAul/r, DucASSE) ~.MHOutx'a~a;

horizons de la science et de la pensée, 1906, p. 460 et 190T, p. n

et 82.

(1) Sur les expériences antérieures à celles de RtCHE'r, j'ai reçu la

tettre suivante du D' DECRHQUY (l'auteur des lettres à RtCHET publiées

dans les Annales des sciences psychiques, 1906, p. 335) «. a cette

époque, j'étais à Alger; j'ai suivi deux ans les phénomènes de la

villa Carmen; je n'y ai jamais triché: aucun médecin n'y a jamais
triché. Le D' DE~is les a suivies trois mois, à une époque où le

médium YiNCENTE GAMfA paraissait avoir perdu sa médiumnitë.

K'ayant pu rien voir, il est resté incrédule. Après que j'eus cessé

d'assister à ces séances, le bon médium ayant été remplacé par un

autre qui n'avait encore rien produit, craignant de perdre mon

temps, le D' DEN~s resta encore quelques semaines. Il y eut une appa-

rition un jour où it avait manqué au rendez-vous. Le D' DENis n'aa

jamais triché. !t n'a eu que le tort d'être le témoin d'une plaisan-

terie faite par 111.H. qui, ne voyant rien se produire, voulut passer

le temps en riant et imagina d'apprendre par cœur une phrase d'an-

glais dans te but de faire croire à MADAME NOËL qu'il était médium.

J'étais absent. Quant aux phénomènes que je vais rapporter dans

la ~!eM<e des sciences psychiques pour répondre à l'imputation de

tricheur, ils ont eu lieu en l'absence du D' UEN!s, de 111.H. et

d'AnESE; qui n'était pas domestique chez le générât NoELa l'époque

où j'assistais aux séances. C'est moi et quelques amis sûrs qui avons

certifié les phénomènes qui ont décidé le professeur RicuET à venir

à Alger. Lorsque le professeur RicHET est venu, je n'y étais plus.
Il y avait alors un autre médium que VtNCENfE GAMtA et je n'aurai

à relater que ce qui s'est passé avec ViNCENTE GAROAn (8 novem-

bre 1906).
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expériences de RicuET, il y a eu fraude, consciente ou

inconsciente, du médium, au moins dans beaucoup de

séances, dans un nombre suffisant de séances pour qu'on

n'ait plus foi dans les autres.

Malgré les conclusions, un peu découragées, auxquelles

nous aboutissons, je crois qu'il faut remercier CHARLES

Ric~ET d'avoir raconté cette histoire et d'avoir provoqué

cette polémique. Je suis, sur ce point, entièrement de

l'avis de FLOURKOY quand il dit (l): «j'estime que, loin

de reprocher à M.RiCHET sa publication, il faut lui savoir

gré de ce que, titulaire d'une des plus hautes chaires

scientifiques du monde civHisé, il a eu le courage de s'at-

taquer, sans parti pris et sans siège fait, à un domaine

aussi mal noté que celui des phénomènes dits occultes,

au risque d'y compromettre (2), non pas la science qui

ne court aucun danger, mais sa réputation personnelle,

son prestige officiel, son autorité aux yeux de ses confrè-

res et du grand public euttivé".

Personnellement, je n'ai jamais regretté d'avoir pré-

sidé, à la Faculté de Montpellier, en 1893, la thèse d'AL-

BERT CosTE sur les /~eMo?MgHM psychiques occulies, quoi-

que la chose ait été, à cette époque, je ne dis pas une ré-

volution, mais une innovation, universitaire; pas plus

fl) FLOURNOY; Archives (!ep~</c/to<o<j'te, 1906.

(2) «Notre grand poète italien, a dit CESARE LoMBROso, le DANTE,

avait dit, voilà déjà plusieurs siècles, avec le scepticisme un peu

cynique de la morale de LA FONTAINE:

Sempre a quel ver ch'ha faccia di menzogna

Dee l'uom chiuder le labbra quanto ci puote

Pero che senza colpa fa vergogna.

H nous faut cacher autant que possible les vérités qui ont l'air

de mensonges, parce qu'elles nous causent du tort, sans qu'il y ait

de notre faute".
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que je n'ai regretté d'avoir fait connaître l'expérience de

clairvoyance dont je parlerai plus loin (1).

Donc il faut se réjouir que CHARLES RtcnET ait publié

ce fait. Mais il faut conclure des travaux contradictoires

publiés que ce fait n'apporte pas encore la preuve scienti-

fique, attendue, des matérialisations. Comme, d'autre

part, CHARLES RiCHE'r adittui même, dans ce mûmetra-

vail, qu'avant Bien Boa la preuve n'avait pas encore été

faite de ces apparitions de fantômes, nous sommes bien

obligés de conclure que cette preuve n'existe pas encore

aujourd'hui moins que les récentes expériences de

MiLLHH ne nous l'apportent.

4° De~M~ese.x'~We)tCMde~t~e7'(2).

J'ai déjà parlé ptushaut(p.55) du médium MnjU;R.Mais,

depuis les travaux que j'ai visés dans ce paragraphe

consacré à l'étude des fraudes des médiums, MILLER a

fait de nouvelles expériences à Paris (3), expériences

(1) Chapitre XL ))L

(2) GASTON MÉRV; Nouvelles expériences de matérialisation. Le

médium Miller. Ce que j'ai vu. Ce que je crois. y/~c/to du mo'-

tietHeua;, 1906, p. 381, 40), 4M et 441. CHARLES et ËLLENLETORT;

Nouvelles séances de Miller. Ibidem, p. 385, 40G, 425, 446 et 463.

C. DE YKSME; Nouvelles séances de illiller Paris. Annales des

sc!CNce.!p.yc/n~Mes, 1906, p. 69C. etToujours la polémique sur Miller.

Lettres de G. DELACE et Cn. LETOR'r; réponse de C. DE VKSME.
lbiclem, p.ISG.–Voir encore: JuLEsHouYK)) La conférence Delanne

(du n février 1901 sur MiHer). Les ttOMUcaM.t; /tO)'MO)M de la science

et (<e la pensée, 1901, p. 85

(3) Avant de repartir pour ['Amérique et au retour d'un voyage

en Auemagne, pendant [cque) il avait donné, à Munich, une unique

séance chez M°" HurtNA NŒGGEHATH, la BoH~e MMmaH des spirites

de Paris, qui se trouvait alors dans la capitalc de la Bavière, chez

des parents').
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dont PAPUS a dit que le bruit fait par elles en Europe se-

rait énorme. Voici pourquoi.

« Les phénomènes produits par M. MiLLËK, dit C. DE

VESME, s'ils sont authentiques, sont absolument hors

ligne dans le domaine du métapsychisme. Ici, ce n'est

plus une forme humaine unique qui se matérialiserait,

avec beaucoup de peine, comme le faisaient celles de

Katie King et de B B; les apparitions se succèdent et ne

se ressemblent pas toujours; elles vont, elles viennent,

elles touchent les assistants, elles parlent, voire même

elles chantent. Pendant qu'un certain nombre de ces

phénomènes se produisent, le médium reste hors du

cabinet. Bref, comme le disait une personne qui s'y

connaît, PAPUS, les autres médiums sont des enfants au-

près de MinER. Il ajoutait ne pas douter qu'avec un mé-

dium de cette force on puisse faire faire aux idées spi-

ritualistes un pas décisif').

GASTON MÉRYa raconté et critiqué les plus intéressantes

de cesrécentes expériences(l), quisontévidemmenttrès

curieuses, mais qui n'entraînent pas encore la certitude

scientifique de l'existence des matérialisations.

De son étude, GASTON MËRY conclut d'abord qu'il n'a

vu là de preuves ni d'une influence démoniaque ni d'une

survie. Il présente ensuite les objections suivantes con-

tre la réalité des phénomènes: <les scènes semblaient

réglées par un habile imprésario. l'intérêt est gradué

comme dans une représentation théâtrales; si l'on peut

attribuer la chose à l'entraînement du médium, on ne

voit plus tard aucun signe de sa fatigue. « Le médium ne

semblait disposer que d'un certain nombre d'apparitions

(i) Ces séances ont eu lieu le 5 octobre 1906 chez M. LETORT, le

il octobre chez GASTONiHËRY et deux autres, le même jour, chez

M"" GOURSONet chez M"' !ŒGGERAT)L
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qui prenaient des prénoms différents, hésitaientsurteur

nom de famille (quand même elles ne l'ignoraient pas).

On peut se demander si les chants qui sont entonnés

dans l'intervalle des apparitions <n'ont pas pour utilité

de cacher le bruit des préparatifs», si «!a chaîne, dont

l'office avoué est d'aider à la condensation des fluides,
n'a pas (étant donné surtout qu'on n'en impose l'obli-

gation que lorsque les formes sortent du cabinet et s'ap-

prochent des assistants) un autre but inavoué: celui

d'empêcher les indiscrets de saisir les draperies flottantes

ou même les mains des apparitions Les sensations au-

ditives .diverses que l'on a eues «ne peuvent-ettes être

données au même point par un habile ventriloque»?.

De tout cela, < il résulte que, pour tout spectateur non

prévenu, la série des phénomènes n'apportait pas, avec

elle, une sensation d'évidence a.

<Àucune-des formes que nous avons vues se conden-

ser devant nous n'a donné une preuve quelconque de son

identité. On eût dit que les formes, indécises sur les

noms àprononcer, cherchaient à lespêchcr surles lèvres

des assistants. Elles semblaient vouloir faire désigner

par les spectateurs eux-mêmes les personnalités dont

elles s'affubleraient. Aucune des nombreuses appari-

tions qui se présentèrent ne révéla un fait ignoré du mé-

dium». Les fantômes très précis correspondaient tou-

jours à des personnages inconnus des assistants, res-

taient vagues au contraire les apparitions correspondant

à des personnes connues.

Si donc ces fantômes ne sont ni des esprits réincarnés

ni des démons, «il ne reste plus qu'une explication pos-

sible à travers les formes apparues, c'est MmER qui

parle et qui agit'. De là à conclure au truc il me semble

qu'il n'y ait qu'un pas; GASTON MÉRY ne le fait pas. Mais

beaucoup le feront, ce me semble~-et concluront avec C. DE

VESME quia repris cette critique avec beaucoup de finesse:

GRASSET L'occultisme. 24
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<'tes séances de Paris ont eu la même valeur que celles

que M. MiLLEH a données jusqu'ici à San-Francisco

ces séances ont laissé le statu ~Mû an<e dans le domaine

des recherches métapsychiques. Pour ceux qui s'occu-

pent sérieusement de recherches métapsychiques, les

séances de Paris ont exactement la même portée scten/t-

fique que celles de San-Francisco quelque chose qui se

ra;op?'ocAs <e)'?'î<emen< du HcaH< (1). Elles ont été des

séances de salon et non des e.fpët'îCHcp~ scientifiques faites

par des savants coH?tt< Des spirites et des non-spirites

ont assisté à ces séances le public se changeait, un peu

comme au théâtre; il y avait de tout, presque tous pou-

vaient être admis, s'ils pouvaient se faire recommander.

Eh bien! jamais on ne nous fera croire que M. MILLER et

ses conh'd/M puissent avantageusement produire leurs

phénomènes au milieu de pareilles assemblées, toujours

changeantes et composées des éléments les plus dispa-

rates et qu'il ne le puisse pas uniquement au milieu d'une

réunion de savants, bien au courant des p/<e/!omëHes méta-

-psychiques au-dessus de <<)!<< ~OMpCOH 6!'Ao~<~t<ë COH~'e

~Mme(HM?H~, pour avoir ~'M expérimenté avec 7V" PALA-

.D!NO, POLITI,e<C.

Pas plus que les expériences de la viHa Carmen, les

nouvelles expériences de MuLER à Paris ne sont de

nature à démontrer scientifiquement la réalité des maté-

rialisations et des apparitions de fantômes. Je maintiens

donc, pour ce paragraphe, cette conclusion identique à

celle des deux précédents paragraphes

1° La démonstration scientifique des matéria)isations

n'est pas encore faite;

2" La question ne paraît même pas mûre pour une

étude scientifique actuelle.

(i) C'est moi qui souligne.
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MOINS ÉLOIGNÉE ET, EN TOUS CAS,

DOIT ÊTRE RECHERCHÉE TOUT D'ABORD.

). SuGGESTtON MENTALE ET COMML'NfCATtO~ DfnECTH DR LA

PEKSHE.

Il. DEPLACEMENTS VOISINS SANS CONTACT (r.KV)TATfON). nAPS.

87. Déplacements sans contact.

Ht. CLAIRVOYANCE.

89. Définitions. Les clairvoyants et les voyantes.

CHAPITRE ONZIÈME

8t. Définition. J9ocMmeH<s et faits.

a. Position de la question.

b. Exemples de faits récents.
a. D'Ardenne Pax; faut Sollier.

p.
Lombroso.

Y. Joseph
Venz~no.

8. itJiss Hermione liamsden.

85. CaMses d'erreur dans <M'pc)'tH!eM<a<Mtt. 7't'Mcs.

86. Règles a stttut'epotM' essayer d'établir <<t(<e;KOtM<t'a<tOH

~cteH<t/t~t<e de <<t suggestion mentale.

a. Exemples de faits.

K. Maisons hantées.

Dcpiaccmcnts d'objets.

i" Eusapia Paladino.

20 Wittiam Crookes et Mac Kab.

:)" Maxwci).

4" Flammarion.

Discussion.
c. Conseils.

88. Raps.
a. Faits.

b. Discussion.

c. Conclusion.
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I. SUGGESTION MENTALE ET COMMUNICATION

DIRECTE DE LA PENSÉE.

84. DÉFINITION. DOCUMENTS ET FAITS.

a. Position de la question.

La suggestion mentale est la transmission directe de la

pensée d'un sujet à un autre sans parole, sans geste, sans

aucun des moyens ordinaires de communication psychi-

que. C'est l'extériorisation de la pensée par une voie

nouvelle. C'est le cumberlandisme sans contact.

Il est facile de voir les ressemblances et tes dissem-

blances entre la suggestion mentale et la télépathie. La

télépathie est aussi une transmission de pensée; seule-

ment c'est une transmission à grande distance, tandis

que dans la suggestion mentale les deux sujets sont très

près l'un de l'autre. De plus (et ceci est plus impor-

tant), dans la suggestion mentale le sujet transmetteur

ou expéditeur est actif, tandis que dans la télépathie il

n'intervient pas. Ceci est tellement capital que nous ver-

rons des cas dans.lesquels la suggestion mentale se

fait à plus ou moins grandes distances sans que cela

devienne de la télépathie, parce que l'effort psychique est

fait par le suggérant.

a. Définitions.

b. La voyante de Saint-Quentin.

90. Faits et discussion.
a. Quelques faits.

b. Cas personnel.

c. Conclusion. Règles pour les expériences ultérieures.
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<~0n peut affirmer avec sûreté, ditVE~'XANû (1), que le

phénomène de transmission de la pensée a désormais

pénétré sans restriction dans le domaine scientifique".

Beaucoup de personnes croient en effet que la sugges-

tion mentale est scientifiquement admise et que par

exemple à un sujet endormi artificiellement, en hypnose

provoquée, l'hypnotiseur peut suggérer une idée sans

lui parler, sans le toucher, sans employer aucun des

moyens connus de communication habituelle entre deux

psychismes.

Je crois, au contraire, que cette démonstration scien-

tifique de la suggestion mentale n'est pas encore faite.

En tête du livre d'0cuonow)cx(2), CuARLES RtcuE'r écrit:

<ce n'est pas adiré que je considère, d'ores et déjà, la

suggestion mentale comme prouvée rigoureusement.

Certes .non. Quoique M. OcnoMWicx et d'autres avant

lui aient amassé les preuves, elles n'entraînent pas la

conviction absolue, intégrale, mais seulement le doute".

Depuis cètté époque (1887), nombreux sont ceux qui

ont cherché cette démonstration, qui ont cru même, un

moment, l'avoir trouvée. Mais, malgré les expériences

de LlKBEAULT etBEAUNIS, deBoiRAC, PAUL JotRE, FOTHERHY.

et les documents contenus dans le livre de GERAUD Box-

NET (3), je ne crois pas qu'aucun ait encore finalement

réussi.

Avec une hystérique de mon service que j'ai longue-

ment étudiée, j'ai cru, un jour, être arrivé à cette dé-

monstration j'ai même fait inscrire à un Congrès, qui

(1) DOCTEUR JOSEPH VExzANO Des phénomènes de transmission

de 'la. pensée en rapport avec la m6d!anitc. /tH)ts~M des sciences

psychiques, d905, p. 612.

(2) OcnoRowtcx De la sM.'7~es<<OHmentale, avec une Préface de

CHARLESRtCHËT, 1887.

(3) GËRAUDBo!NET; ï'otMmtMtOK t/c~e'Mce, 1906.
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devait avoir lieu quelques mois après, une communica-

tion sur la suggestion mentale. Mais une série d'insuc-

cès est venue ensuite me démontrer que la série anté-

rieure de succès ne suflisait pas à établir la preuve scien-

tifique de la chose et j'ai ajourné ma communication

sine die.

BËHNiiEHf, PITRES, comme antérieurement CuAMOT,

n'ont jamais vu positivement la suggestion mentale.

b. Exemples de faits récents.

cf. Sur mon conseil, mon «vieux camarade» le D~ d'ÂK-

DENNE(l) a publié l'observation très curieuse d'une hys-

térique, chez laquelle il a réussi des expériences d'at-

traction, en imposant les mains, sans contact, ou en

fixant fortement son regard, toujours derrière le sujet.

?AX (2) a fait connaître des expériences analogues.

La principale objection à faire à cette technique vient

de l'emploi des gestes par l'expérimentateur. On n'est

jamais bien sûr que le sujet ne les perçoit pas soit par

la vue quand il a les yeux fermés et que l'expérimenta-

teur est devant lui, soit par l'ouïe ou le déplacement de

l'air quand l'expérimentateur est derrière.

<Je puis certifier, dit ?AX, que (le médium éveillé) a

toujours gardé scrupuleusement ses yeux fermés. elle

n'a certainement pas triché", consciemment et volontai-

rement, ajouterai-je mais je ne suis pas assez sûr qu'il

n'a pas eu une perception inconsciente comme dans le

cumberlandisme avec contact.

(1) D'AMENDE L'attraction à distance sans parole ni contact.

Annales des sct'eHCM p.sye/n~MM, 1903, p. 193.

(2) PAX; Expériences d'attraction à distance sans paroles ni

contact sur des sujets à t'ctatdc veille. /B'c/<odM?nct'~e:~cMA',

1906, p. 257 et 276.
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On peut utilement rapprocher de ces faits l'observa-

tion publiée par PAULSoLUER(t) (faits constatés avec

DuHEM et BoisstEH) le malade étant occupé et tournant

le dos, SoniER fait, avec la main étendue, puis ramenée

vers lui, le signe de tirer sur lui. Le malade s'arrête

aussitôt dans ses exercices, se retourne et vient droit au

médecin. L'expérience est répétée avec le même succès

à quatre mètres de distance, avec un rideau interposé.

Une autre fois, le cabinet ou est l'expérimentateur est

séparé du laboratoire ou est le malade <par un vestibule

d'escalier de cinq mètres de large, un mur de quarante

centimètres d'épaisseur,précédé d'un petit vestibuteayant

accès sur une galerie fermée par une porte vitrées.Il

n'y a là, dit Sor.LiER, «aucun phénomène de divination,

d'intuition ou de communication de pensée avec son

hypnotiseur; il n'y a qu'un phénomène de perception.

Et ce qui le prouve c'est non seulement que d'autres

expérimentateurs que moi ont obtenu immédiatement le

même résultat, mais encore que c'est le sens de l'impres-

sion qui détermine son mouvement'); c'est le geste et

non la pensée de l'expérimentateur. «Il semble donc bien

qu'il s'agit d'une acuité particulière de la sensibilité. Il

ne saurait être question de sensations auditives». Dans

les expériences à faible distance,on peut penser que c'est

le déplacement de l'air qui est perçu. Mais dans les expé-

riencesavec un mur interposé, l'explication devient diffi-

cile. <'L'on est amené à admettre, dit SoniER, ou que la

propagation des vibrations imprimées à l'air se fait à tra-

vers des obstacles considérés jusqu'alors comme insur-

(1) PAUL SOLLIER Phénomènes de perception à distance. B«Me-

<tM de t'/)M<i<M< f/(;Hë)'ft<ps'/c/).o<o~~Me, 190t, t. IV. p. 509, et /tM?!<~es

({M6'CtCHCMpX'/C/H~MCS,t905,p.n8.
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montables ou qu'il s'agit de vibrations d'un ordre in-

connu» (1).

p. C'est avec Pic~MAK~' que LoMHPoso (2) a fait, dans

son laboratoire,-ses premières expériences de transmis-

sion de la pensée avec les D~ RoNcoRixi et OiTOLENGui et

de l'avocat ZËRHOGUO.

~L'expérience la plus fréquente consistait à présenter à

un sujet, de dix à vingt fois, cinq ou six cartes à jouer ou

des tickets portant un chiffre; on les lui présentait renver-

sés, de façon qu'il ne pût pas en voir l'inscription; on

notait alors combien de fois le sujet parvenait à deviner

(i) Le D' BoissiER, à qui j'avais demandé la suite de cette cu-

rieuse observation, a bien voulu me répondre: il n'y a pas eu

de nouvelles expériences ni pubtiées ni inédites au sujet du fait

que nous avons observé avec SOLLIER en 190t. Le sujet était un

malade que vous connaissez, grand hystérotraumatique de.

que vous nous aviez recommandé. Il a présenté ces phénomènes

pendant une période relativement courte, à un stade précis de

l'évolution de son réveil progressif, quelques semaines à peine sur

les quatorze mois qu'a duré son retour à la veille complète.

J'étais présent et m'occupais du sujet au moment où un pur hasard

nous révéla le phénomène. Nous l'avons suivi et noté jusqu'à son

extinction, qui est devenue définitive après quelques jours. Nous

avons vainement essayé de le reproduire chez le même malade,

mais sans aucun succès dans les phases suivantes de son traite-

ment. J'ai, dans Ja suite, essayé de le retrouver chez deux autres

sujets (femmes) au même stade de leur régression, mais sans

résultat. Pour ce qui est de D., nous avons examiné son cas au

moment favorable avec tout le soin, tout le scrupule et toute la

défiance de nous-même que nous pouvions y apporter et les faits,

avec tout le contrôle possible, ont bien été ceux que vous avez

tus.

(2) CESAR LoMBROSo Mon enquête sur latransmission de ta pensée.

Annales des M<eHCM psychiques, J904, p. 257. Voir aussi:

ER.\EST BozzAXO César Lombroso et la psychologie supernormale.

Ibidem, 1906, p. 397.
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la carte ou le ticket que l'un de nous choisissait menta-

lement". Avec divers sujets on nota de 0 à 10, 12, 30,

même 44 pour 100 de réussites.

Une fois, LoMUKOso écrit Pilckerel sur une ardoise;

"M. RÉGis, en état de monoïdéisme, les yeux et les oreil-

les bandés,à une distance de plus de dix mètres de moi,

écrivit le mot Pilche. sur une autre ardoise». A l'ordre

(sous enveloppe fermée) «mettez-vous à genoux et priez",

le même médium place la feuille «entre les paumes des

mains dans une attitude de prierez, mais ne se met à

genoux que quand on lui fait remarquer «qu'il n'avait

pas fait tout ce qu'on lui avait ordonné". H ne réussit les

cartes que deux fois sur seize essais.

Plus curieuses et mieux réussies sont les expériences

avec M. E.B.,de Nocera, hystérique et somnambule:

typographe de profession, il composa, une fois, toute

une page sans coquilles, étant en état de somnambu-

lisme.

Ces expériences de LoMBROso, si elles n'ont pas abouti

à des résultats définitifs, restent en tous cas comme

exemples d'expériences simples et bien conduites, qu'on

devra imiter.

Y. JosEpuVENXANO (1) a au contraire beaucoup plus

compliqué l'expérimentation. U a agi avec des médiums

divers, le plus souvent avec EusAHA PALADtNo.

Par suggestion mentale, on fait frapper un nombre de

coups donné à la table (2) pour prévenir un des assis-

(t) JosEpH VENZANO; Travail cite des AtMM~M des fie<eHccs ps~

c/K'/Me.i905,p.612.

(2) MAC NAB (Ec/to f:<M merveilleux, 1906, p. 136) a pu, étant seul

avec un médium M. Ch., et sans faire de signe, "arrêter, faire re-

prendre, rythmer, par (sa) volonté, des coups frappés dus à sa

mëdiumnité".
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tants que c'est l'heure de son train, on voit se mouvoir

un éventail qui touche un des assistants à l'épaule, une

pièce de dix centimes est retirée du gousset d'un assis-

tant et remise à un autre.

De ses expériences, VE~zA~o conclut «la rëaHté du

phénomène de transmission de la pensée apparaît de la

façon la plus lumineuse et la plus convaincante de l'en-

semble des épisodes rapportés, choisis entre plusieurs

autres dont l'importance n'est pas inférieure. Les faits

exposés peuvent affronter sereinement )e jugement de la

critique'

Je crois ces conclusions un peu hâtives et ne suis pas

encore de l'avis de l'auteur quand il dit que «le critique

consciencieux ne peut que déposer les armes». Voici

pourquoi.

Les expériences sont trop compliquées pouravoir la ri-

gueur de surveillance nécessaire à une expérience scien-

tifique les faits pensés et exécutés sont vagues, insuf-

fisamment précis, assez communs pour avoir des chan-

ces de se rencontrer dans une séance, au cours de

laquelle beaucoup d'autres faits (non suggérés mentale-

ment) sont également exécutés.De plus, et ceci me paraît

capital, l'exactitude des ordres exécutés n'est vérifiée

qu'après -l'acte on n'a aucune preuve que l'expérimen-

tateur (d'absolue bonne foi) n'a pas été lui-même sug-

géré dans sa pensée par l'acte qu'il a vu exécuter par le

médium. On voit dans certains cas l'expérimentateur ne

pas reconnaître tout d'abord sa pensée dans l'acte du

médium, ne la reconnaître qu'à la réflexion, à la suite de

raisonnements parfois compliqués. Le médium dé-

passe, excède parfois la pensée de l'expérimentateur. Au

milieu d'une séance compliquée et à manifestations

multiples on découvre, intercalée, la réalisation d'un

simple éclair de pensée chez l'expérimentateur.

Tout cela me paraît suffire pour enlever ces expérien-
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ces la valeur d'une démonstration scientifique de la sug-

gestion mentale.

En vertu de la définition donnée plus haut, les ex-

périences citées dans le travait de Miss HERMioNE RAMS-

UEN (1) appartiennent à la suggestion mentale plutôt qu'à-

la télépathie,quoiqu'il yait une grande distance entre les

deux expérimentateurs, parce que le transmetteur de

pensée a un rôle vraiment actif c'est de la suggestion

mentale à grande distance (2).

L'auteur raconte très loyalement une série d'insuccès

ou tout au moins de demi-succès insuffisants pour en-

traîner la conviction (avec l'amie de Christiania et avec

l'amie de Newmarket). Les expériences avec Miss CLA-

mssA MILES sont plus curieuses. Mais elles sont en géné-

ral trop complexes, pas assez précises,. pas assez limi-

tées la pensée réalisée est noyée au milieu d'un si

grand nombre d'autres que l'expérience eut aussi bien

réussi si on avait pensé autre chose.

Ainsi, Miss MiLES pense le mot sphinx Miss RAMS-

DEK (à 20 milles environ) perçoit huit mots, parmi les-

quels étaient les suivants /iaoM)'HM, arm-socket, ~iff-

pension Art~e, sphinx, etc., et ajoute c'est un mot avec

la lettre S; mais je ne puis pas le saisir.

Une autre fois, «l'agent pense à une montre le per-

cipient visualisa un médaitton ovale. L'agent avait pensé

à des médaillons dans la matinée'.

(<) M~ss HERMfONE RAMSDEf Télépathie expérimentale. Annales

<:<!e.s'~e:eHCMjost/c/tt~MM,1906,p.2'!2.

(2) C'est dans ce paragraphe que rentrerait l'étude de l'envoûte-

ment la question ne me parait pas mûre pour une étude scientifi-

que. Voir G. PHANEG Etude sur t'envoùtemcnt. Conférence à la

Société d'études psychiques de ffancy. L'Echo ~M me?'ue:Me!<.f~

t906,p.4. 14.



FAITS A DÉMONSTRATION MOINS ÉLOIGNÉE364

Miss MILES choisit comme sujet de pensée à transmet-

ire la vie future et toutes les choses spirituelles; Miss

RAMSDEN pense «à une pâquerette, à une saterie, un cy-

gne, un symbole maçonnique de deux triangles entre-

lacés, une paire d'ailes d'ange, un pont, une fleur de

lys.

Miss MILES se propose de faire voir la façade du palais

de Monaco. Miss RAMSDEN pense une statue, peut-être

une fontaine, quelque chose avec de l'eau.

Voici enfin une des expériences les plus remarqua-

bles

MISS MiLES voit et essaie de transmettre un «coucherde

soleil sur l'oratoire». MissRAMSDEN décrit ainsi ce qu'elle

a vu «ça a été d'abord le soleil avec ses rayons et un

visage qui ressortait au milieu de ces derniers. Ensuite,

quelque chose qui tournait, tournait comme une roue.

Les deux choses me semblèrent ensuite se fondre en-

semble et je songeai à un moulin à vent; un moulin sur

une colline, où il faisait sombre et le vent soufflait avec

force; il y avait des nuages noirs. Vint ensuite la cruci-

fixion je vis les trois croix à !a gauche de la colline, la

croix étant tournée à droite il faisait sombre. Vent et

orage. Je suis sûre que c'est bien cela c'est l'impres-

sion la plus vive que j'aie ressentie. C'est à peine si j'ai
visualisé; c'étaient des idées très vagues, mais la sug-

gestion était très vive».

Voilà une réunion d'un très grand nombre d'idées au

milieu desqueUesiïya bien le soleil, mais sans l'idée

de coucher du soleil; il y a aussi bien la nuit et le temps

sombre il y a des croix et une idée du Golgotha sans

idée d'église. L'auteur ajoute que Miss MiLES voyait la

croix de l'oratoire, qu'il y avait une girouette a l'horizon

(découverte plus tard), qu'il faisait du vent, que le soleil

éclairait la figure de MAC NAB dont elle faisait le portrait.

Mais le ciel était embrasé de lumière orange. Et la trans-
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mission de pensée a été si peu nette que le po'ctp!en<

crut qu'on avait voulu lui faire voir un tableau représen-

tant la crucifixion.

Je n'ai trouvé dans ce consciencieux travail qu'une

expérience intéressante. C'est la suivante: le 27 octo-

bre, Miss MILES, de 4 à 6 heures du soir, pense aux lu-

ne~es bizarres que porte un monsieur assis à son côté;

à 7 heures (Miss MiLES pensant alors, à autre chose), à

Miss RAMSDEN, qui s'attendait à 'recevoir une impres-

sion", la pensée vint <uHe«M «et c'est tout». C'est in-

suffisant pour édifier la démonstration scientifique de la

suggestion mentale (1).

85. CAUSES D'ERREUR DANS L'EXPÉRIMENTATION.

TRUCS.

Un premier conseil à donner à ceux qui désireraient

expérimenter sur cette question dans l'avenir est celui-

ci n'expérimentez pas avec un professionnel liseur de

pensées. Comme beaucoup d'autres, j'ai souvent essayé

et j'ai toujours échoué ou du moins je ne suis jamais
parvenu à rien réussir quand le barnum ignorait ma

pensée.

On sait qu'il est courant, dans les foires ou même

dans les cafés, de voir deux individus, dont l'un fait

deviner à l'autre les numéros des montres ou le nom du

chapelier inscrit au fond des chapeaux.

Les trucs sont plus au moins habiles et plus ou moins

connus mais ils existent toujours.

(1) Je n'ai pas les éléments pour discuter le fait, qui paraît bien

invraisembiaMe, d'un sourd-muet aveugle qui aurait été instruit

par la transmission de la pensée (Annales des sciences psychiques,

1906,pp 656).
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Certains prestidigitateurs posent la question en ter-

mes différents suivant la réponse à faire.

C'est cequefaisait RoBERTHouDiN(l) 'àt'aided'unques-

tionnaire ou plutôt d'un vocabulaire spécial et conven-

tionnel, que le sujet et lui connaissaient seuls et dont )e

public ne se doutait pas du tout, il avait dressé son

sujet à répondre aux questions qu'it lui posait et à devi-

ner, à distance, soit la nature, la forme, la couleur d'un

objet, soit le millésime, l'effigie, la valeur d'une pièce

d'or ou d'argent, soit l'heure marquée par une montre

etc. Si par exemple il demandait «que voyex-vous?", le

sujet devait répondre «un chapeau» «dites-moi ce que

vous voyez», c'était une canne: et ainsi de suite. A

chaque question correspondait une réponse convenue

d'avance*.

D'autres prestidigitateurs désignent à leur sujet le

nombre à devinèr par le rang'dans un mot convenu de

la première lettre des mots qu'ils emploient dans leur

question. Ainsi avec le mot
~)~

voici quel-t9a4567890 0

ques exemples de question et de réponse

Combien ? 1.

Quel chiffre voyez-vous ? 81.

Quel est le nombre ? 806.

Quel est le chiffre à trouver ? 806,123.

Certains s'arrangent pour faire connaître le mot syl-

labe par syllabe. Dans ce genre, je me rappelle une

voyante qui s'emballa trop tôt sur hippopotame, alors

que le spectateur avait dit au barnum //tppoc7'a<e.

H y a aussi les insinuations par gestes et attitudes.

GÉRAUD BONNET en cite encore un exemple. «H suffi-

sait de.dire, à voix basse, au barnum, ce qu'on désirait;

p

(1) Voir: GÉRAUD BONNET; loco cit., p. 94.
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celui-ci, sans se déplacer, regardait la demoiselle, éloi-

gnée de cinq ou six mètres et on voyait celle-ci s'avan-

cer et accomplir l'acte demandé. Il existait un dialo-

gue muet entre les deux acteurs, facilité par l'attention

que la salle entière concentrait sur le sujet en négli-

geant le prestidigitateur; mais, en observant ce dernier,

il était possible de constater que ses allures, sa pose,

ses mouvements étaient étudiés et variaient chaque

fois, selon les demandes faites, quoiqu'il parût presque

immobile et inactif pendant l'action du sujet. 11 y avait

un truc par gestes, mais tellement bien dissimulé que

les plus sceptiques, parmi les spectateurs, se prenaient

à douter».

Tous ces cas de transmission directe de la pensée ou

decumberlandisme sans contact reviennent a un truc(l),

le plus souvent à un code convenu entre les deux com-

pères, qui sont très adroits et très entraînés et dont l'un

au moins a des sens très aiguisés.

Sur ce dernier élément de t'hyperesthésie sensorielle,

j'ai déjà cité (p. 3o9) les curieuses expériences de PAUL

(t) F<M< divers. nUn petit procès intenté par deux artistes de

music-hall, de ceux qui devinent la pensée des spectateurs et le

numéro de )curs montres, à un de leurs anciens employés, vient

de révéler des trucs assez amusants. )t paraîtrait qu'un téléphone

est spécialement installé dans les galeries supérieures du théâtre

et que ce téléphone aboutit dans la chaise de la voyante. Un

compère tient ainsi au courant la dame qui, sur la scène, les yeux

bandes, semble en état d'hypnose, de ce qui se passe et lui décrit

la personne mise en cause. On entend bientôt la voyante s'écrier,

aux applaudissements de l'assistance c'est une dame blonde avec

un chapeau vert, une bague en rubis, etc. Un autre truc, non

moins original, consistait à faire suivre les personnes qui venaient

louer une loge pour le soir. De cette façon, on leur racontait, à

leur grande stupéfaction, l'emploi exact de leur journée'. (Petit

Méridional, 30 décembre 1906).
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SOLLIER. Dans le même ordre d'idées, le D~ LAURENT (1)

a bien voulu me communiquer, en 1U03, de jolies expé-

riences dans lesquelles il a étudié, puis répété cel-

les de PicKMANN. Notre confrère a "pu exécuter, à la dis-

tance de quatre mètres environ, les ordres donnés men-

talement par certaines personnes, ordres très simples,

bien entendu, tels que le choix d'un objet sur une table".

H a très bien analysé la chose sur lui-même et a cons-

taté qu'il y avait hyperacousie chez le sujet dirigé et

perception de mots inconsciemment prononcés par le

directeur à droite, à gauche, oui, nono (2).

Le maire de Crewe, CuARLEs H. PEDLEY, a raconté au

professeur LoDGE (3) l'histoire d'un barnum qui faisait

des signes à son sujet en soulevant son orteil droit d'ou

<un léger mouvement du soulier que des yeux perçants

peuvent découvrir, même à vingt yards't, même quand

ces yeux sont couverts d'un bandeau.

ALBERT BoNjEAN (4), qui, dans son livre sur r//)/pno-

h'xme, avait démasqué la fraude d'une première voyante

L., a récemment montré le truc d'une autre B. de P.

"Le procédé employé par l'une etiautre dérive du même

principe. Il faut, pour que la voyante voie, que le barnum

connaisse la chose ou la pensée à trouver. Si ce der-

(t) LAURENT Les procédés des <tMMrs de pensée; cumberlan-

dMme sans contact.- Voir aussi L. LAURENT Des procédés des

liseurs de pensées. Jo«)'Ha< de ~M;/c/iû<o<e H0)'m<t<e et ~(!<Ao<o~~Me,

190o, t. Il, ? 6, p. 4Si.

(2) Voir aussi ALFRED GRAFFÉ, professeur de psychologie à l'Uni-

versité de Liège Un nouveau liseur de pensée. Contribution à

l'étude de <type)'e~<Ae~te.

(3) LoDGE; Un truc dévoilé. Annales des ~c:e)tces ps!/c/t!~<e~,

1899, p. 176.

(4) ALBERT BoNJEAN La transmission de la pensée. L'Union ~6e-

rale de Verviers, 2, 4, 9 et 13 octobre 1906.
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nier doit connaître le mot ou la chose, quoi de plus

facile de communiquer au sujet cette chose et ce mot, à

l'aide d'un alphabet conventionnel ou d'un langage spé-

cial et qui, pour l'intéressée, affecte un sens précis et

mathématique. Je connais les moyens emp~yés. Je

puis reproduire avec mon excellent ami et très esHmé

confrère M° L~ON MAHAn, lui étant le barnum et moi le

sujet, tous les phénomènes obtenus par M°" de P. Au

même barnum, ERNEST J. A. BonsoN a proposé d'écrire sur

une carte de visite un nombre de cinq chiffres,de le mon-

trer au barnum qui devrait dire uniquement à son sujet

Quel nombre est écrit sur le papier? Le barnum a refusé.

8C. RÈGLES A SUIVRE POUR ESSAYER D'ÉTABLIR LA

DÉMONSTRATION DE LA SUGGESTION MENTALE.

De tout ce qui précède il résulte que la démonstration

scientifique de la suggestion mentale et de la transmis-

sion de la pensée par une voie nouvelle n'est pas encore

faite; mais que cependant il y a des expériences, comme

celles de LoMBROSO et de CnAxms RtOŒT par exemple,

indiquant que la question n'est pas à abandonner et que

peut-être on arrivera à une solution, si on met beaucoup

de méthode dans l'expérimentation, si on la fait en de-

hors des professionnels et si on s'efforce d'organiser

tout d'abord des expériences très simples.

A ceux que cette étude tenterait, je rappelle qu'il faut

pour cela 1° un sujet; car, si la suggestion mentale

existe, elle n'existe pas avec et pour tout le monde; il

faut un sujet hypnotisable, un médium 20 essayer des

ordres extrêmement simples sans geste, sans parole,

sans grimace, demandez mentalement à un sujet de lever

un bras, d'ouvrir la bouche, de soulever un pied.

GRASSET L'occultisme. 25
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3° multiplier et répéter les expériences et tout noter

très exactement il est même bon de mettre préalable-

ment dans un tiroir bien clos les ordres qu'on donnera

et que les assistants, d'ailleurs peu nombreux, doivent

ignorer; tous les actes du sujet seront notés, au fur et à

mesure de leur production, par un assistant, ignorant

des ordres donnés; la comparaison des deux listes écri-

tes se fera ensuite.

Si l'on veut réellement essayer la transmission de la

pensée, il faut, dans un petit groupe de personnes se

connaissant absolument d'indiscutable bonne foi, orga-

niser la petite expérience suivante, qui ressemble à un

jeu de salon et qui a d'ailleurs été essayée bien des fois

par des savants très sérieux.

L'expérimentateur bat un jeu de cartes. H prend une

carte, la pense très fortement et les expérimentés (qui ne

la connaissent pas) notent sur un papier la carte à la-

quelle ils pensent eux-mêmes à ce moment. Ils ne se

communiquent pas leurs résultats. L'expérimentateur

passe à une deuxième carte et ainsi de suite jusqu'à dix

ou vingt par séance. Puis on reprend et on dit tout haut

les cartes sorties, dans l'ordre où elles ont été pensées

et chacun note le nombre de ses succès, c'est-à-dire de

ses coïncidences. On répète les expériences et, si une

personne arrive à atteindre, et surtout à dépasser le

vingt ou trente pour cent de succès, on ne chantera pas

victoire, mais on pourra renouveler et préciser de nous

velles expériences avec le sujet ainsi découvert.

IL DEPLACEMENTS VOISINS SANS CONTACT

(LÉVITATION). RAPS

Les faits de ce pararaphe sont, vis-à-vis des apports

lointains et des matérialisations, ce que les faits du para-
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graphe précédent sont par rapport à la télépathie. Ils en

sont la réduction. Comme ils sont plus simples, c'est par

eux que l'on devra commencer l'étude scientifique de ce

chapitre.

87. DÉPLACEMENTS SANS CONTACT.

Dans les déplacements voisins sans contact je place la

rotation d'une table qu'on ne touche pas, le déplacement

d'un meuble dans une pièce ou même dans un apparte-

ment, le soulèvement d'un objet, l'ascension du plateau

d'un pèse-lettres, sans contact du médium qui est pré-

sent (1), etc.

a. E~~M~~ de faits.

a. MAISONS HANTÉES.

Le problème des maisons hantées appartient à ce pa-

ragraphe. Car si on élimine les fumisteries qui sont très

fréquentes (comme dans l'histoire récente du fort de

Vincennes (2) par exemple), il y a toujours un médium

dans une maison hantée, et la question revient toujours

à chercher si ce médium touche ou non les objets qui se

déplacent.

J'en ai longuement étudié un cas (3) avec mon chef de

clinique le D~ CALMETTE (aujourd'hui professeur à l'Ecole

de médecine de Beyrouth), dans lequel les déplacements

les plus extraordinaires furent observés jusqu'au jour on

(1) On peut faire rentrer dans le même groupe les expériences

d'attraction à distance des personnes, dont j'ai déjà parlé plus
haut (p. 358), au paragraphe de la suggestion mentale.

(2) Voir: L'Echo du merveilleux, J906, p. 98, et tes Annales des

sciences psychiques, 1906, p. diS.

(3) Le Spiritisme devant la M:ence, p. jl.
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le médium, jeune ut)e hysiérique de 15 ans, fut envoyée

hors de la maison pour se faire soignerdans mon service

de l'hôpital Saint-Eloi à Montpellier.

On trouvera plusieurs histoires de maison hantée dans

le livre de DupouY (1) (depuis PuNE LE JEUNE jusqu'au
cabinet hanté du D''DARiEx) et dans les journaux spéciaux

que j'ai souvent cités.

LoMBROso (2) a récemment parlé dans les Annales des

maisons hantées qu'il a étudiées. Je note l'observation,

très bien prise par le professeur, de la famille au milieu

de laquelle se déroulèrent les phénomènes extraordi-

naires de la rue Pescatori, à Turin: < c'était une famille

modeste de travailleurs. M. PAVAr-ixo était un homme

sain, mais d'un caractère bizarre; madame, par contre,

était hystéroépileptique et anémique; elle fréquentait de

soi-disant guérisseuses; son père était mort de phtisie

contractée durant la guerre sa mère souffrait de scro-

fules. Elle avait une sœur médium qui parvenait à faire

danser les tables et qui eut quatre enfants avec des doigts

surnuméraires. Notre hystérique avait alors une fille de

vingt et un ans, rachitique, maladive, neurasthénique,

qui provoquait souvent la translation spontanée d'ob-

jets (3).

P. DÉPLACEMENTS D'OBJETS.

Quant aux déplacements d'objets, il faut lire surtout

le beau livre, déja cité, d'ALBERT DE ROCHAS sur rea~cWo-

(t)DuPOUY;<OCOC!<p.213.

(2) CESAR LoMBuoso Les ~maisons hantées» que j'ai étudiées.

/i)MM<M des sciences psychiques, 1906, p. 258.

(3) Von'aussi l'étude de Karin par HjA).MARW)JK: j'y reviendrai

dans la discussion des raps.
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risation de la motricité, dont la quatrième édition est

toute récente (1).

1° EM~a~M! .Pe~e~Mo.

Les phénomènes sont déjà très bien décrits par te pro-

fesseur CniAlA quand il écrit, en août 1888, à LoMBROso

pour lui demander d'expérimenter le nouveau médium

EusAPIA PALADiNO. « Attachée sur un siège ou tenue for-

tement par les bras des curieux, elle attire les meubles

qui l'entourent, les soulève, les tient élevés en l'air

comme le cercueil de MAUOMET et les t'ait redescendre

avec des mouvements ondulatoires comme s'ils obéis-

saient à une volonté étrangère elle augmente leur poids

ou les rend plus légers selon son bon plaisir elle frappe,-

martèle les murs, le plafond, le plancher avec rythme et

cadence. Cette femme s'élève en l'air, quels que soient

les liens qui la retiennent; elle reste ainsi, paraissant

couchée dans le vide, contrairement à toutes les lois de

la statique et semble s'affranchir des lois de la gravité;

elle fait résonner les instruments de musique, orgues,

cloches, tambours, comme s'ils étaient touchés par des

mains ou agités par le souffle de gnomes invisibles».

LoMBROso n'accepta qu'en 1891 d'assister aux expé-

riences de Naples avec ClOLn. Puis vinrent des expé-

riences à- Milan (1892) avec AKSAxorF, SCIIIAI'ABELLI, CuAR-=

LES RicuET, LûMBHOso et d'autres, à Naples (1893) avec

'WAGNER, à Rome (1893 et 1894) avec SiEMiRADSKi.RicuE'r,

DE ScHRENCK NoTxiNG, à Varsovie avec Ocnonowlcx, à Car-

queiranne età l'îleRoubaud(1894)avec RjcnET, StCDWicx,

LODGE, OCUOROWICX,MYERS, DE ScURENCK
NOTZINC, SEGARD,

(1) Voir aussi DOCTEUR BECOUR 7/ts~ott'e de /<MtM?MM, d'une

femme et de cent savants. Edition de la ~'e nouvelle, 1906, et

SURBLED <OCO Ct< p. 107.
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a Naples (1895,) avec ViSANt SCOZZI, à Cambridge avec

MYERSet ta Société des recherches psychiques de Londres,

à l'AgnelaS avec DE BOCUAS, DARIËX, MAXWELL, SABATIER,

DE WATTEviLLE, à Tremezzo, à Auteuil et à Choisy-

Itrac (1896), à Naples, Paris, Montfortet Bordeaux (1897),

à Gênes et à Palerme (1901 et 1902), enfin à Rome et à

Paris (1905 et 1906) avec FLAMMARiox, PiERKE CuRŒ

A cause du nombre et de l'importance de ces expé-

riences, ainsi que de la valeur des expérimentateurs, il

est bon de connaître l'observation d'EusApn. PALADINO,

prise par DE ROCHAS.

Née en 1854, EUSAPIA est atteinte d'hystérie à tendance

érotique, avec un léger état parétique et hypesthésique

de la moitié droite du corps; a souvent la sensation de

boule; <a une intelligence remarquable, mais peu déve-

loppée et même déviée par des influences mauvaises.

Un tempérament variable et irritable, une ambition dé-

mesurée, un certain enivrement de sa gloire médiani-

mique, un grand désintéressement, et nous aurons une

idée du caractère de cette Italienne, mélange curieux de

franchise et de dissimulation. Elle fut, dès son enfance,

témoin de scènes terrifiantes') (assassinat, vols). « Dès

l'âge de huit ans, elle fut sujette à une hallucination ob-

sédante à l'état de veille: des yeux expressifs la regardant

de derrière un amas de pierres ou un arbre, toujours à

droite. Les premières manifestations médianimiques

coïncident avec l'apparition de la menstruation (1), vers

(1) Le D' LAURENT (Annales des sciences psychiques, <89' p. 265)

a étudié de curieux "phénomènes mécaniques produits sans contact

par certaines femmes au moment de la menstruation»: le sol de

la contrebasse d'un monsieur cassait toutes les fois que sa femme

avait ses règles une harpiste voyait, à chaque période catamé-

niale, se casser des cordes (toujours les mêmes) de son instru-

ment une domestique arrêtait la pendule quand, à la même

période, elle essuyait la cheminée et époussetait la pendule.

c'était peut-être un peu de nervosisme dans les doigts.



DÉPLACEMENTS VOISINS SANS CONTACT 375

l'âge de treize ou quatorze ans. Ce n'est que dans sa

vingt-deuxième ou vingt-troisième année que commença

la culture spirite d'EusAfiA dirigée par un spirite fervent,

M. DAMiANiM. /o/ut A*m~ qui s'empare alors d'elle serait

le frère de Katie ~tn~ de CROOKES. Elleesthypnotisable;

on peut lui extérioriser la sensibilité (DE RocuAS) et l'at-

tirer avec la main sans contact; elle prend un jour, par

le contact, la migraine de M. DE GnAMONT. « Elle entre

d'elle-même en transes, quand elle fait partie de la chaîne

des mains a. Ses transes ressemblent beaucoup à des

crises d'hystérie, après lesquelles EusApiA est «complè-

tement épuisée et presque inconsciente". «Voici ce

qu'elle raconte elle-même de ses impressions quand elle

veut produire un mouvement à distance: tout d'abord

elle désire ardemment exécuter le phénomène; puis elle

éprouve l'engourdissement et la chair de poule dans les

doigts; ces sensations croissent toujours et en même

temps elle sent dans la région inférieure de la colonne

vertébrale comme un courant qui s'étend rapidement

dans .le bras jusqu'au coude où il s'arrête doucement.

C'est alors que le phénomène a lieu. Pendant et après la

lévitation des tables, elle éprouve de la douleur dans les

genoux; pendant et après d'autres phénomènes, dans

les coudes et les bras entiers.

2° I~M~M Crookes et Mac Nab.

Avant les expériences d'EuSApiA PALADINO, il faut citer

celles de WiniAM CROOKES (1) avec le médium DouGLAS

(1) Voir DE ROCHAS; loco cit., p. 4':i, d'après WtLUAM CROOKES

~ec/te'-c/tes sw tes p/totonténes dit spiritualisme.
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HoME (1), spécialement des expériences de lévitation.

Ces expériences, très remarquables, sont faites avec di-

vers appareils qui sont en définitive des variétés de pèse-

lettres. On peut également comparer ces appareils au

sthénometre décrit plus haut(p. 255),avec cette différence

qu'une surface horizontale, susceptible d'être entraînée

de bas en haut par la main (sans contact du médium),

remplace ici l'aiguille mobile à l'extrémité inférieure d'un

fi 1.

Ce sont là des expériences très simples et très scien-

tifiques que je donnerai plus loin comme modèles des

tentatives à refaire pour étudier ce chapitre de l'extério-

risation de la motricité.

On peut en rapprocher l'expérience de la canne, pu-

bliée par MAC NAB (2). «Le médium s'assit tenant une

canne debout entre les jambes, la frotta avec ses mains;

puis, les écartant lentement, les tint immobiles. La

canne resta debout, non point tout à fait verticalement,

mais un peu inclinée vers la poitrine du médium, en

tremblant un peu à la façon des aiguilles qu'on fait tenir

debout sur un pôle d'aimant, le long d'une ligne de

force. Il restait parfaitement immobile et la canne s'in-

clinait, à sa volonté, à droite, à gauche, en avant, en

arrière. La partie supérieure vint jusqu'à toucher sa poi-

trine la canne faisait alors avec le sol un angle d'envi-

ron 60°; à sa volonté, elle se redressa lentement jusqu'à
la position verticale. Le médium, pendant cette expé-

rience, restait parfaitement immobile et la canne suivait

toutes les impulsions de sa volonté sans aucun lien visi-

ble avec ses muscles, de sorte qu'elle paraissait douée de

mouvement spontané".

(1) Voir: SURBLED; loco cit., p. Si et 93.

('2) MAC NAB in DE ROCHAS; <oco cit., p. S24.
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Voilà des expériences bien moins frappantes mais

bien plus intéressantes et plus voisines de la rigueur

scientifique que celtes dans lesquelles, sous l'influence du

même médium, «un sabre de cavalerie fut sorti de son

fourreau empaqueté dans un coin de la chambre et se

trouva par terre* aux pieds de l'expérimentateur, ou

dans lesquelles tout le mobilier d'une pièce est cham-

bardé et bruyamment mobilisé sur l'expérimentateur ou

au plafond.

MAC NAB a observé aussi des lévitations personnelles

du médium (<oco ct< p. 536).

3° Maxwell.

MAXWELL (1) distingue la ~'aAt~eMC «production de

mouvements tels que les.contacts observés ne suffisent

pas à les expliquer~ et la télékinésie «mouvements sans

contact".

Dans le premier groupe il n'a «constaté dans de bon-

nes conditions que la lévitation de la table" "avec une

bonne )umière'); surtout avec EUSAPIA.

La tétékinesie est «un des phénomèmes que MAXWELL

a <observés avec le plus de soin et de certitude" d'abord

avec EUSAPIA, des tévitations de la table, sans contact,

avec une lumière suffisante: En même temps <!es rideaux

du cabinet étaient souvent projetés sur la table comme

si un vent violent les eût poussés. Les chaises des

observateurs étaient fréquemment déplacées, secouées,

soulevées et portées sur la table.».

J'attache surtout de l'importance à l'expérience du

pèse-lettres. «Nous avons opéré avec une lumière assez

forte pour nous permettre de lire les divisions faible-

(t) MAXWELL; <oco cit., p. 86 et i9S.
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ment marquées du pèse-lettres. Sous nos yeux, EusA-

PIA l'a fait à plusieurs reprises baisser en abaissant et

relevant diverses fois ses mains, face palmaire en des-

sous.Les mains d'EusApiA étaient à douze ou quinze cen-

timètres du plateau du pèse-lettres. En retournant ses

mains, c'est-à-dire en les mouvant avec la face palmaire

en dessus, M~ PALADiKO a relevé le plateau du pèse-

lettres préalablement chargé d'un portefeuille. Les faits

que j'ai constatés avec EuSAPiA ont été reproduits par

d'autres médiums, non professionnels.

Ceci me paraît beaucoup plus important que l'expé-

rience du restaurant dans lequel le médium fit rappro-

cher la table de son voisin de trente centimètres.

MAXWELL ajoute les trois propositions suivantes qui

résument son expérience 1° il y a une certaine corréla-

tion entre les mouvements opérés par le médium ou les

assistants et le mouvement des objets avec lesquels on

expérimente 2° certaines sensations particulières ac-

compagnent l'émission de la force employée 3° cette

force a une connexion probable avec l'organisme des

assistants.

4° .F~MMMfÏOtt (1).

Dans un récent travail de la Revue que j'ai déjà cité

plusieurs fois, FLAMMAMON signale de nouveau de curieu-

ses expériences faites avec EUSAPIA.

On retrouvera là des faits curieux de déplacements

d'objets ou de meubles, des soulèvements de rideaux,

des attouchements sur les spectateurs, des mouvements

(1) CAMILLE Ff.AMMAtuox; Les forces natureites inconnues. La

Revue, 1906, p. 2t, 188, 329, 460, et 19m, p. 24. (Cette importante

publication n'est malheureusement pas achevée au moment où je
corrige mes épreuves).
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rythmés de l'accordéon (1); une table est brisée; un

livre paraît traverser un rideau sans ouverture.

Plus importantes, à mon sens, que toutes ces expérien-

ces trop complexes, sont les lévitations.

«Pour moi, dit FLAMMARioN, la lévitation des objets

n'est pas plus douteuse que celle d'une paire de ciseaux

soulevée à l'aide d'un aimant». Un soir, continue-t-il, je

priai EusApiA "de poser ses mains avec moi sur le

guéridon. Le meuble fut, assez vite, soulevé à trente

ou quarante centimètres, tandis que nous étions debout

tous les deux. Au moment de la production du phéno-

mène, le médium posa l'une de ses mains sur l'une des

miennes qu'elle serra avec énergie, nos deux autres res-

tant voisines, et il y avait de sa part, comme de la

mienne, un acte de volonté exprimé d'ailleurs par des

paroles, des commandements à Fesprit. Allons Levez

la table Du courage Voyons Un effort !)). Cette ex-

périence "a été répétée ce jour-là, trois fois de suite, en

pleine lumière d'un lustre au gaz, et dans les mêmes

conditions d'évidence absolue. Ce phénomène de lévi-

tation est, pour moi, absolument prouvé».

Une autre fois, «H y a eu, en un quart d'heure, cinq

lévitations de la table, dont les quatre pieds ont été com-

plètement détachés du sol, à la hauteur de quinze centi-

mètres environ et durant plusieurs secondes. Pendant

une lévitation, les assistants ont cessé de toucher la

table, formant la chaîne en l'air et au-dessus, et EusA-

piA a agi de même. Donc, un objet peut être é)evé, con-

(i) J.-S. GŒBEL a raconté, dans les Annales des sciences psychi-

ques, J907, p. 631, des séances musicales dans lesquelles, pendant

que le médium SuÉpARD jouait du piano avec ses deux mains, une

harpe placée sur le piano jouait spontanément et se dëp!acait.
allant toucher l'épaule ou le genou des spectateurs,
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trairement à la pesanteur, sans contact des mains qui

viennent de l'influencer'.

b.DMCMssMw.

De ces divers documents, dont plusieurs sont fort

recommandables et tous recueiUis avec une absolue

bonne foi, peut-on conclure que la démonstrationscien-

tifique est faite des mouvements, sans contact, à faible

distance? Je ne le crois pas.

J'élimine d'abord les maisons hantées parce que les

conditions y sont en généra! trop complexes pour qu'on

puisse en tenter une étude vraiment scientifique.

Dans les expériences proprement dites, les plus con-

vaincus reconnaissent que le contrôle est extrêmement

difficile. «Les transports d'objets d'un point à un autre

d'une chambre, en présence d'un médium, dit MAC NAB,

sont la chose la plus facile à obtenir et en même temps

la plus difucile à contrôler».

MAXWELL (1) proclame que certaines expériences sont

bien concluantes <quand j'ai observé, par exemple, le

déplacement d'un meuble en plein jour, dans un café,

dans un restaurant, dans un buffet de chemin de fer, j'ai
bien le droit de penser que je ne suis pas en présence

d'un mobilier truqué pour obtenir de pareils effets').

Bien des prestidigitateurs opèrent ainsi dans des salles

de café ou de spectacle qui ne sont pas truquées

d'avance. D'ailleurs, le contrôle n'est pas toujours aussi

aisé ou bien il révèle des fraudes. «Dans une série d'ex-

périences, dit encore MAXWELL, qui m'a donné des résul-

tats valant la peine d'être observés avec soin, j'ai obtenu

la lévitation de la table dans des conditions un peu meil-

(1) MAXWELL; loco cit., p. 26, 88 et 89.
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leures.Mais certains des assistants fraudaient avec une telle

inconscience que je ne crois pas devoir tenir compte des

mouvements parakinétiques obtenus, bien que j'aie l'im-

pression que ces fraudeurs n'aient pas tout fraudé; tou-

tefois les conditions peu satisfaisantesdanslesquelles j'ai
fait cette série d'expériences m'ont amené à la disconti-

nuer». Et plus loin <il ne faut pas oublier que rien n'est

~)/Ms facile ft frauder qu'une lévitation de la table.. MAX-

WELL indique ensuite une série des moyens qui peuvent

être employés. «Dès que la lumière est baissée, il est

impossible de s'assurer du contrôle mutuel qu'il estindis-

pensable d'exercer», quand les expérimentateurs sont

assis autour de la table. «Quand les mains appuient

avec un peu de force sur le plateau de la table, il est

très facile, avec une table légère, de glisser la pointe

du soulier sous l'un des pieds de cette table et de

la soulever au-dessus du sol. Cette manœuvre est

d'autant plus aisée que les balancements de la table,

dont les pieds quittent alternativement le plancher,

permettent de la réaliser sans que personne s'en

aperçoive. Je n'ai pas besoin d'ajouter que des crochets

attachés au poignet, des bracelets de forme spéciale

permettent aussi de soulever et de maintenir en l'air la

table d'expériences.). MAXWELL signale encore cet autre

genre de fraude observé chez certains professionnels

«le médium se place du petit côté de la table, provoque

des oscillations diverses et lorsqu'il a réussi à soulever

le côté de la table en face duquel il est assis, il écarte

ses jambes de manière à exercer une forte pression sur

les pieds de la table entre lesquels il est placé. Une fois

cette pression exercée, il n'y a plus qu'à appuyer très

fort les mains de haut en bas sur le plateau de la table,

du côté où se trouve le médium, pour obtenir une lévita-

tion. On comprend aisément que la table, maintenue

par les genoux du fraudeur, exécute un mouvement
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de rotation autour d'un axe passant par les points fixés

par la pression des genoux et que son plateau devienne

parallèle au sol. Elle parait alors en lévitation. On peut

réussir cette fraude en plaçant sur la table une personne

assise sur une chaise. Sous prétexte de contrôle, le mé-

dium prend les mains de cette personne et trouve sur

elle le point d'appui nécessaire à provoquer la rotation

de la table autour de l'axe. Dans l'obscurité surtout,

cette tromperie est facile à réaliser».

Voici un autre exemple de fraude publié par Oo)o-

nowlcx (1).

Dans une expérience avec EusApiA, CuARLES RfcnET et

Ocuoxowjcz tiennent, chacun, une main et un pied du

médium sous leur main et leur pied. EUSAPIA annonce

qu'elle va tenter une lévitation. A un moment, Ocuo-

Rcwicx sent que le pied gauche du médium qu'il tenait

sous son pied l'abandonne pour aller soulever le pied de

la table; en même temps, elle fait pivoter son pied

droit que tenait RicnET et appuie simultanément avec

la pointe et le talon de ce pied sur le pied de RicnET

'et sur le pied d'Ocnopowlcz. Celui-ci indique par un

mouvement de son pied qu'il a senti le déplacement;

le pied d'EusAPiA revient à sa place et la lévitation n'a

pas lieu. OcnoROWlcz a fait un jour, lui-même, une

séance de cet ordre, contrôlé par RicuET et BELLIER (qui

ne voulait pas admettre la fraude) il a substitué un

pied à un autre, a libéré ce dernier eta soulevé la table.

F~AMMARiON a bien vu aussi les objections que l'on

peut faire à ces expériences «pourquoi ce cabinet som-

bre ? le médium le déclare nécessaire à la production

(1) OcHOMwicz La question de la fraude dans les expériences

avec Eusapia Paladino. /tnna<es des sciences psyc/nq~es, 1896,
p.~9.
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des phénomènes pour la condensation des fluides. J'ai-

merais mieux rien. Il est bizarre, étrange et infiniment

regrettable que la lumière interdise certains effets.

Les procès-verbaux sont nombreux et parfois contra-

dictoires. Celui de M. ÂNTONiADi, par exemple, conclut

que tout est fraudé, du commencement à la fin. Le sujet

est complexe. Il est difficile de se former une conviction

radicale, une véritable certitude scientifique. Il y a des

phénomènes incontestablement vrais il en est d'autres

qui restent douteux et que nous pouvons attribuer à la

supercherie, consciente ou inconsciente, et quelquefois

aussi à certaines illusions des observateurs. Quelle

valeur n'aurait pas l'observation de cet objet traversant

un rideau, si l'on était sûr de l'absolue honnêteté du

médium, si, par exemple, ce médium était un homme

de science, un physicien, un chimiste, un astronome,

dont l'intégrité scientifique soit au-dessus de tout soup-

çon (i) ? Le seul fait de la possibilité d'une fraude di-

minue des quatre-vingt-dix-neuf centièmes la valeur de

l'observation et oblige à la voir cent fois avant d'en

être sûr. Les conditions de la certitude devraient être

comprises de tous les chercheurs et il est surprenant

d'entendre des personnes intelligentes s'étonner de nos

doutes et de la stricte obligation scientifique de ces con-

ditions').

En somme, le plus souvent les expériences sont trop

complexes et parfois trop inattendues pour que l'atten-

tion ne soit pas distraite et pour que le contrôle soit ab-

solument rigoureux de plus, la plupart ne réussissent

bien que dans l'obscurité ou la demi-obscurité, et à peu

(1) Ceci ne suffirait pas encore à garantir contre les fraudes

!MCO)MC!'eH<M.
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près tous les médiums ont été, un jour ou l'antre,surpris

fraudant. Je sais bien que, comme je l'ai déjà dit, cela

ne prouve pas qu'ils fraudent toujours. Mais cela jette
un doute sérieux et, en science, il ne faut pas qu'il reste

un doute.

.)e crois donc pouvoir conclure que, ma]gré les efforts

accumulés et les curieuses expériences publiées, la dé-

monstration scientifique n'est pas encore faite de l'exis-

tence des mouvements provoqués à distance, par un

médium, sans contact.

BABiNET raconte l'histoire d'une jeune fille qui lançait

des chaises avec une vitesse redoutable par une contrac-

tion des muscles de la jambe dont personne ne se dou-

tait et le mouvement paraissait spontané (t). En termi-

nant son article, il demande qu'un sujet vienne annon-

cer à l'Académie des Sciences qu'au moyen de tant de

médiums qu'il voudra, mais sans contact aucun et et dis-

<ancc, il suspend en l'air, sans autre support que la

volonté, un corps pesant plus compact que l'air et tout

à fait en repos si son assertion est reconnue vraie, il

sera proclamé le premier des savants du monde entier».

Ce défi, lancé dans la /!euue des Deux ~OH~M il y a plus

d'un demi-siècle, n'a pas encore été relevé.

c. CoM~e~s~'OM~ expériences futures.

Si la démonstration scientifique de t'extériorisation

de la motricité n'est pas encore faite, à mon sens, cela

ne veut pas dire que ce soit un sujet à abandonner,

comme la quadrature du cercle. Je crois au contraire

que c'est un des chapitres de l'occultisme dans lequel

(1) On peut rapprocher de ce fait les exploits dont j'ai parlé plus
haut (p. 4i) de Miss ANNIE ABBOTT, <c little Georgia .M(!~Me<.
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on est le plus tangent à une démonstration, dans lequel

par suite on doit accumuler le plus de recherches et

d'expériences, en y mettant une absolue rigueur scien-

tifique.

La capitale recommandation est de limiter, pour le

moment, les recherches à des expériences extrêmement

~MHp/Metenp/etKg lumière. De plus, dans la séance, il

ne faut chercher qu'un résultat, ne pas tenir compte

d'un fait imprévu, parce qu'un fait imprévu n'est pas

contrôlé. Un attouchement, par exemple, inopinément

senti sur une épaule ou sur un genou ne signifie rien,

parce qu'on ne s'y attendait pas et que par suite les pré-

cautions n'ont pas été scientifiquement prises pour le

contrôler et le préciser. De plus, il ne faut pas permettre

que l'attention soit détournée sur autre chose, par de la

musique ou des chants par exemple.

Les expériences idéales qui, de l'aveu de tous, parais-

sent tes plus démonstratives et auxquelles je voudrais

que jusqu'à nouvel ordre on se limitàt, sont tes expé-

riences de ~eut/a/tOK sans coH<ac/(pèse-lettres ou table (1)

en pleine lumière. Quand ceci sera acquis, un grand pas

sera fait et on avancera sur un autre point.

A ceux donc qui voudraient reprendre ces expérien-

ces, modestement mais sûrement, je conseille de

rechercher d'abord quelqu'un qui soit capable dé faire

mouvoir une table, de la faire tourner ou déplacer et

puis la soulever, sans la toucher (2). On peut commen-

(1) Je ne vise ici que les lévitations d'objet la lévitalion du

médium constitue au contraire un phénomène complexe, par l'étude

duquel je n'engage pas à commencer.

(2) On pourra commencer par étudier l'action des sujets sur un

des appareils décrits plus haut (p. 254) sous le nom de biomètre et

de sthénometre. Il n'est cependant pas encore démontré que les

deux ordres de déplacement à distance soient de même nature.

GRASSET; L'occultisme. 26
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cer à entraîner la table avec contact comme tout le

monde mais puis il faut voir le déplacement de l'objet

ou du meuble continuer, alors que personne n'a plus

aucun contact avec lui.

Une fois trouvé ce sujet capable de mouvoir un objet

à distance, la partie sera gagnée. On lui fera refaire une

expérience très simple, celle du pèse-lettres par exem-

ple, en pleine lumière et devant une Commission de

l'Académie des Sciences. Le voeu de BAciNET sera dès

lors réalisé et l'expérimentateur proclamé le premier

des savants du monde entier.

88.RAPS.

a. Faits.

Une autre expérience qu'on doit essayer de refaire

parce qu'elle est simple et scientifiquement contrôlable

(quoiqu'elle soit moins précise dans son déterminisme

que celle du pèse-lettres) est celle des raps.

On appelle ainsi des coups frappés «sur le plateau de

la table, sur le plancher ou sur le so), sur les assistants.

ou sur les meubles, les murailles et le plafond» et

entendus par les spectateurs. Ce sont les phénomènes

qui, observés par les sœurs Fox(voirplus haut,p. 16),ont

été le point de départ de toute la période moderne du

spiritisme.

MAXWELL (1) en a fait une très bonne étude (2).

Pour les obtenir de la manière la plus simple, «des

expérimentateurs, assis autour de la table, appuient la

face palmaire de leur main, les doigts étendus, sur le

(1) MAXWELL; loco cit., p. 67, tout le chapitre.

(2) Voir aussi FLAMMARMN Article cité de la ~eut<e, p. 32.
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plateau du meuble. J'ai obtenu les raps en pleine lu-

mière. J'en ai eu si fréquemment avec la plus vive clarté

que je me demande si l'obscurité les favorise au même

point que certains autres phénomènes. Le contact des

mains n'est d'ailleurs pas nécessaire pour l'obtention

desraps. J'en ai obtenu très facilement sans contact avec

certains médiums. Lorsqu'on réussit à avoir des raps

avec contact, un des moyens les plus surs pour les obte-

nir sans contact est de conserver un certain temps les

mains appuyées sur la table, puis de les soulever avec

une extrême lenteur en maintenant la face palmaire

tournée vers le plateau de la table, les doigts en légère

extension, sans raideur Avec certains médiums,l'éner-

gie libérée est assez grande pour agir à distance; j'ai eu

l'occasion d'entendre des raps résonner sur une table

qui était à près de deux mètres du médium*. Avec un

médium, MAXWELL a obtenu « des raps retentissants

dans des salles de restaurant et dans des buffets de che-

min de fer. Le bruit insolite de ces raps attirait l'at-

tention des personnes présentes et nous gênait beau-

coup ». H aégatement entendu de très beaux raps 'dans

des musées, devant des tableaux de maîtres et principa-
lement des tableaux religieux. dans une maison que

l'homme de génie qui l'a habitée arendue célèbre. Dans

la chambre où est mort cet écrivain, les raps ont attiré

l'attention soupçonneuse du gardien. En général, le

type ordinaire du rap est un coup sec d'intensité va-

riable il rappelle la tonalité d'une élincelle électrique,

au moins sur les tables; mais ce n'est que le type ordi-

naire les variations en sont nombreuses ». D'ailleurs,

<Ia tonalité des raps varie avec la matière de l'objet sur

lequel ils résonnent. ils peuvent ressembler au bruit

léger que fait une souris, une scie, à celui des ongles

frappant sur le bois ou grinçant sur une étoue

Les raps peuvent varier avec les diverses personnalités
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du médium. <Chaque individualité personnifiée se mani-

feste par des raps spéciaux». MAXWELL cite alors des cas

bien curieux de raps, qui deviennent alors des phé-
nomènes très complexes, au point de vue de l'observation

scientifique (1). L'auteur rapporte d'ailleurs ces faits tout

en reconnaissant que ces personnifications du médium

ne l'ont pas jusqu'ici convaincu de leur identité.

En étudiant des raps, d'ailleurs compliqués et curieux,

MAXWELL arrive à admettre «leur étroite connexité avec

les mouvements musculaires des assistants)) et il for-

mule les propositions suivantes «1° tout mouvement

musculaire, même faible, est généralement suivi d'un

rap; 2~ l'intensité des raps ne m'a pas paru proportion-

nelle au mouvement fait 3° l'intensité des raps ne m'a

pas paru varier proportionnellement à leur éloignement

du médium».

Les raps déterminent chez le médium <une sensation

de fatigue légère. Cette sensation est perceptible pour

les observateurs eux-mêmes".

b. D~scM~ïOM.

Voilà, semble-t-il, d'autres phénomènes, encore occul-

tes, qui doivent être proposés au travail de contrôle

et de démonstration scientifique des chercheurs à venir.

Mais, pour cela, il faut se mettre dans des conditions

toutes particulières, très surveillées, et par suite très

bien connaître les nombreuses causes d'erreur à éviter.

(t) «Quelquefois les raps imitent un éclat de rire, cela coïncide

soit avec une histoire amusante dite par un des assistants, soit

avec une taquinerie. Une autre entité personnifie un homme pour

lequel j'ai eu la plus profonde affection. Les coups sont plus graves.

Cette personnalité parait avoir la clairvoyante perspicacité et la

bienveillance de l'homme que j'ai connu".
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D'abord les maisons hantées, dans lesquelles on en-

tend si fréquemment et si facilement des raps, sont,

comme je l'ai déjà dit (p. 371), de mauvais terrains

d'observation scientifique: les cas y sont trop com-

plexes et l'attention y est trop éparpillée.

Cependant HjALMAR WuK et BjERRE(l) ont montré que

l'hypnose pourrait servir comme précieux moyen d'étude

de certains de ces cas. En endormant KARiN, le médium

hystérique d'une maison hantée de la Suède méridio-

nale, ils n'ont pas réussi à déceler le mécanisme des

raps, comme a fait PIERRE JANET pour les apports dans

l'expérience citée plus haut (p. 328); mais ils sont par-

venus à diriger et à provoquer les raps à heure fixe par

la suggestion dans l'hypnose. Ceci est capital pour là

démonstration de la nature polygonale des raps, au

moins dans ces cas.

Ce serait là un exemple, dans l'histoire des raps, des

fraudes involontaires et inconscientes. Il y en a aussi de

volontaires et conscientes.

Ainsi on a parlé de mouvements bruyants des orteils

et de «cette contraction du tendon péronier supposée

par JosERT DE LAMBALLE et qui a fait tant de bruit à l'Aca-

démie» (2). «Le docteur ScmpT, appelé près d'une jeune
Allemande qui se disait obsédée par un esprit frappeur, a

découvert le secret il a reconnu que ce bruit se produi-

sait au niveau de la cheville du pied, là où passe le ten-

don d'un des muscles de la jambe. La jeune Allemande

déplaçait à volonté ce tendon et le faisait retomber avec

bruit au fond de sa coulisse. M. ScinFT, s'étant exercé à

(1) HjAMAR WuK; Karin. Etude expérimentale sur les phéno-

mènes de frappement spontané. ~HHS~es des sciences ps;/c/~MM,

190S, p. sn.

(2) PIERRE JANET; <OCO Cit., p. 40t.
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cette manœuvre était devenu d'une assez belle

force" (1).

ItoDGSON, à Cambridge, a attribué certains raps d'EuSA-

rIA PALADiNO «à des coups frappés par la tête du mé-

dium sur le plateau de la table*.

MAXWELL (2), qui a si bien étudié ces phénomènes, a

constaté des fraudes positives avec certains de ses mé-

diums il a de plus étudié et exposé les différentes ma-

nières d'imiter les raps et il déclare qu'il y en a beaucoup.

«Les raps, dit-il, sont très facilesà imiter. La plus sim-

ple et la plus parfaite (manière de les imiter) est de faire

glisser très lentement, d'un mouvement imperceptible,

le bout d'un doigt appuyé sur la table. Les résultats

sont meilleurs quand le doigt est très sec et bien dé-

graissé par de la térébenthine ou de la benzine. On peut

également imiter (les raps) avec l'ongle". Dans les ténè-

bres, le fraudeur <peut imiter les coups qui résonnent

sur le plancher les coups sourds, en frappant adroite-

ment avec le pied le plancher ou les pieds de la table

les coups secs, en laissant, avec une extrême lenteur,

glisser son soulier le long des pieds de la table ou d'une

chaise. Le frottement très lent des vêtements ou du linge,

notamment des manchettes, peut faire croire à l'exis-

tence des raps". On peut aussi «appuyer avec une force

variable sur le plateau de la table quand celui-ci est

mince ou que la table est mal assemblée et que les par-

ties ont du jeu, les variations de la pression de la main

déterminent des craquements simulant des raps. J'ai

vu un jeune médium qui avait réussi à dissimuler un

bâton et simulait avec lui des coups frappés au plafond.

J'en ai connu deux autres qui donnaient des coups de

())BERSOT;<OCOC:<p.l30.

(2)MAxwELL;<ococt<p.68,l9,S4,2~etsuiv.
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poing sur la table, d'autres la frappaient par dessous

avec le pied. Tout est possible dans les ténèbres et avec

certains observateurs confiants. Certaines personnes,

en appuyant le pied d'une certaine façon et en contrac-

tant leurs muscles jambiers ou péroniers, peuvent imiter

les coups frappés sur le sol. On a signalé ce fait spécia-

lement en ce qui concerne le tendon du long péronier

latéral. J'ai observé, continue MAXWELL, un étudiant en

médecine, fraudeur incorrigible et névropathe, qui obte-

nait des coups assez semblables aux raps en appuyant le

coude sur la table et en faisant certains mouvements de

l'épaule. Il existe aussi des gens qui peuvent faire cra-

quer à volonté leurs articulationsn (t).

Plus loin, parlant toujours des raps et de la facilité

qu'on a à les imiter, MAXWELL dit «en pleine lumière,

j'en donne facilement l'illusion à des personnes préve-

nues que je fraude. 11 est très difficile d'observer à la

fois les dix doigts, le bras, la jambe, le pied».

c. Conclusion.

De tout ce qui précède on peut conclure que les raps

appartiennent encore au groupe des phénomènes oc-

(1) "Le jeu de l'articulation du genou a été notamment incriminé

par M"" S~DGwiM dans son article ï'/te physical pAeno?HetM o/ spi-

rititalism (Proccedw~s S. ps. 7!e~ ).. XIII, p. 4!)). HUc rappelle
les interprétations données par les D~ Fu~r, LEE et CovENTRY qui

ont observé M°"" K.ANE et U~DERuiLL, deux des fameuses soeurs Fox.

M°" S[DGw;cK a expérimenté avec la troisième, M°" JENCKEN, et

accepte l'explication des médecins américains. Pour eux, les raps

doubles étaient produits par un mouvement rapide de déboitement

et de remboitement du genou. En plaçant le médium de manière à

rendre cette dislocation volontaire impossible (par exemple le

médium assis), les jambes en extension et les talons reposant sur

un coussin mou, aucun rap ne se produisait".
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cultes. Mais ce sont des phénomènes contrôlables dont

il faut poursuivre l'étude expérimentale et tâcher de dé-

montrer l'existence scientifique,

Seulement, pour cette étude, il faut tout d'abord se

limiter aux raps simples, en très petit comité et en pleine

lumière.

Même dans ces conditions, la surveillance absolue est

encore bien difficile à instituer, l'attention est un peu

hésitante dans son application, puisqu'on ignore quand

et où se produira le rap s'il se produit. De sorte qu'il

me semble plus rationnel de commencer l'étude des

mouvements sans contact par l'étude des lévitations

simples d'objet, en pleine lumière, dont j'ai parlé plus

haut (p. 385).

III. CLAIRVOYANCE

89. DÉFINITIONS. LES CLAIRVOYANTS ET LES VOYANTES.

a. Définitions.

Si je mets la clairvoyance ici dans les phénomènes

dont la démonstration scientifique me paraît, sinon pro-

chaine, du moins possible, c'est que je n'attache à ce

mot aucune idée de divination ou de prophétie, ni même

aucune idée de tétesthésie ou de télépathie.

Je laisse au mot clairvoyance son sens étymologique

seul et j'en fais uniquement la faculté de uo!'?' à <raf6)~

les corps opaques; de même qu'il y a une clairaudience

et une clairesthésie, comme dans le cas de PAUL SOLLIER

cité plus haut (p. 359).

J'élimine donc de ce paragraphe les sujets que, dans

le public, on appelle des voyantes.

Si la clairvoyance est jamais prouvée, le sujet qui en



CLAIRVOYANCE 393

sera doué pourra peut-être révéler dans l'estomac un

corps étranger (à la façon des rayons Rœntgen); s'il

connaît bien, déjà antérieurement, son anatomie nor-

male il pourra se rendre compte qu'un foie est augmenté

de volume et s'il sait la médecine il pourra peut-être

voir s'il y a du liquide dans une plèvre ou des calculs

dans une vésicule biliaire. Mais il n'aura pas le pouvoir

de diagnostiquer une maladie qu'il ne connaît pas et

encore moins d'en indiquer le remède, pas plus qu'il ne

pourra découvrir un trésor ou prédire l'avenir.

Alors même que la clairvoyance serait, un jour, dé-

montrée, on ne pourrait jamais attribuer qu'à un char-

latan menteur et escroc des annonces comme la sui-

vante, cueillie dans le P~'< Marseillais du 27 décembre

1906:

Je conseille, guide et console.

CONSULTER MADAME

M'"

5'OnMMtK<)M<g spirile

LA GRANDE VOYANTE

Cartomancienne, médium guérisseur.

Vous qui souffrez, qui désespérez, consultez

M' M. elle vous guérira et consolera par se-

crets magiques, enMue mauvais soWt',Tait réussir

en tout.

S'y adresser ou lui écrire en toute confiance.

(Suit l'adresse)

Plus inconscient peut-être, mais pas moins dangereux

est l'auteur des deux extraits suivants du Sauveur des

malades (octobre-novembre décembre 1906)

<Tous les Rites dont s'est servie jusqu'à ce jour M. de

S.-R. pour la guérison des malades qui viennent à elle,

pour les délivrer de leurs souffrances physiques, chagrins

moraux ou sociaux, ne peuvent plus rien en date de ce
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Noël 1906, ni pour le salut d'aucun; les grands Esprits

qui y présidaient étant entrés en période de Repos

psychiquement. Les nouveaux génies qui les continuent

auprès de M. de S.-R. en sa mission de salut mondial

n'ont révélé comme moyens curatifs que la volonté ma-

nifeste dont t'appet ci-dessus donne la teneur. La vérité

du bout des lèvres serait simple formalité, avoir au cer-

veau le désir des vœux qu'il renferme vous sera salu-

taire, à nos chers malades, pauvres victimes de l'igno-

rance des législateurs religieux et civitsH.L.C.C.P.D.U.

« M. de S.-R., créatrice et directrice du journal le Sau-

veur des malades, consulte à (suit l'adresse) le vendredi

et le samedi. On peut la consulter par correspondance.

Avis aux malades abandonnés parles médecins, ils peu-

vent espérer».
Dans ce même numéro, < numéro 3 depuis la nais-

sance de RaphaeMe", «dédié à toutes les épouses mor-

tes victimes et martyrs de la syphilis de par l'inconduite

de leurs époux'), M. de S.-R. annonce qu'elle <'aété déjà

condamnée huit fois à l'emprisonnement pour exercice

illégal de la médecine", mais qu'elle <a promis de ne

pas reculer, même devant le bourreau, pour exercer

son ministère. Vous ne pourrez jamais la décourager

ni l'abattre ».

Je ne prends donc pas le mot «clairvoyance» dans le

sens que donnent la plupart des auteurs à ce mot et au

mot lucidité (1). C'est au chapitre de la télépathie que

j'ai déjà parlé (p. 298) de M"° CouESDON, des divers pro-

phètes, psychomètres et devins, des prémonitions et

prédictions.

(<) Voir notamment: CHARLES RtCHE'r; Note sur un cas particulier
de lucidité. Annales des sciences psychiques, 1905, p. 161, et H.-A.

FoTHEMY L'éther, véhicule de la conscience subliminale. La clair-

yoyance. Ibidem, 1906, p. 410.
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Je crois pouvoir dire que l'opinion adoptée ici est

celle du monde savant tout entier.Aussi n'est-ce pas sans

étonnement que les savants ont vu récemment se dérou-

ler certains épisodes du
~'oc~

de la vo yante de Saint-

Quentin (1).

b. La voyante de 5'~Mt~MeM~~t.

Dans un faubourg de Saint-Quentin, Estelle B., la

voyante du faubourg d'Isle, est endormie par son père ou

son frère puis, mise en contact avec le malade, elle diag-

nostique la maladie et propose le remède. Alloscopie

interne? se demandent les Annales des sciences psychi-

ques. Les médecins s'émeuvent et le parquet de Saint-

Quentin poursuit pour exercice illégal de la médecine et

escroquerie et confie l'enquête au juge d'instruction, M.

DopiGNY. M° CORNET, l'avocat de la voyante, demande au

juge de procéder à une expérience magnétique et, au

besoin, de désigner un ou plusieurs médecins pour exa-

miner la voyante. Le docteur PAUL MAGNIN, professeur à

l'Ecole de psychologie, est désigné et procède à cet exa-

men «dans le cabinet du juge d'instruction en présence

du procureur de la République, du substitut, du juge
d'instruction, du greffier, de Me CORNET, avocat de la dé-

fense, et du docteur MOUTIN, amené par ce dernier*).

L'expert constate chez M"' B. des stigmates hystéri-

ques très marqués (anesthésie générale et spéciale,

amyosthénie, etc.), la fait endormir, puis réveiller, par

son père, l'hypnotise lui-même très facilement, démon-

ti) Voir Les Annales des sciences psychiques, 1905, p. 709, et

1906, p. 112 et 385; L'Echo du merveilleux, 1905, p. 183 et 205;

Les Archives générates de médecine, 1906, p. 1853 La ~<et)Mede

l'hypnotisme, 1906, p. 146; Le Journal, 7 janvier 1906 le ~a<!K,
10 mai 1906.
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tre qu'il n'y a pas de simulation et conclut d'abord

qu'elle «appartient à cette catégorie d'hystériques faci-

lement hypnotisables par n'importe quel procédé dont

le nombre est relativement considérable et parmi les-

quelles se recrutent les somnambules». Mais de cette

constatation chez M"' B. il ne «résulte nullement l'appa-

rition d'une aptitude spéciale à interpréter des états ou

des phénomènes physiologiques ou pathologiques soit

sur des individus présents avec lesquels elle se mettait

en communication directe en les touchant de la main,

soit à distance sur des individus éloignés d'elle avec les-

quels elle se mettait en relation indirecte en touchant

de la main un objet à leur usage personnel (flanelle, fou-

lard, etc.) ou une mèche de leurs cheveux. L'état hyp-

notique, même le plus développé, ne confère à ceux qui

y sont plongés aucune faculté extraordinaire, aucune

aptitude spéciale. Un hypnotisé n'acquiert pas, de par

le fait qu'il dort, le talent de faire un portrait s'il ne sait

pas dessiner et peindre; en un mot, il ne pourra pas, du

fait du sommeil, exécuter un acte qu'il serait incapable

de réaliser à l'état de veille. A plus forte raison, il ne

saurait acquérir le pouvoir de faire des diagnostics, de

porter des pronostics, d'instituer des traitements, toutes

choses déjà très difficiles à réaliser à la suite de longues

études théoriques et pratiques*. En même temps PAUL

MAGMN refusait d'assister à des consultations données

par M"' B. à des malades et il concluait «dans l'état ac-

tuel de la science, on peut affirmer qu'une somnambule

ne peut en aucun cas connaître la maladie d'une per-

sonne et indiquer les remèdes convenables sans études

médicales. Cette. affirmation n'est pas seulement le ré-

sultat de notre opinion personnelle. Elle s'appuie sur

l'autorité des savants les plus éminents').

L'avocat demande alors une contre-expertise au D'

PApADuc. Dans son Rapport, celui-ci donne d'abord un
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aperçu de la psychométrie «plutôt selon les idées spé-

ciales qu'il s'est formées à ce sujetet qui n'ont pas trouvé

beaucoup de partisans parmi les psychistes et occultis-

tes eux-mêmes (1) que selon.des données expérimenta-

les bien établies». Il procède avec M"" B. à des expérien-

ces aussi peu concluantes que peu scientifiques, dans

lesquelles il fait deviner à la voyante le caractère, la

maladie ou le sexe d'un individu par le contact des che-

veux, d'un mouchoir ou d'un gilet et conclut qu'«elle

est un instrument vivant psychométrique, dont la loi

doit 7'ecoHMt<:<re la uerf<c~e, si elle croit en devoir limiter

l'emploi)).

Le 17 mai i90G, le tribunal de Saint-Quentin, adoptant

en quelque sorte, dans son jugement, le grave passage

que j'ai souligné, a à peu près acquitté la prévenue (2)

en développant longuement les idées exprimées par BA-

HADUC et s'appuyant sur le désaccord entre docteurs et

professeurs sur ces problèmes occultes.

Le fait est important et, comme je l'ai dit, a beaucoup

ému le monde scientifique.

H faut en effet bien rappeler que les idées de BARADUC

lui sont toutes personnelles je les ai discutées plus

haut (p. 265), à propos de la théorie de la force psychi-

que radiante, qu'elles sont généra)ement considérées

comme n'ayant encore été l'objet d'aucune démonstra-

tion scientifique vraie et que l'état de la science positive

sur ce point a été au contraire très nettement défini par

cette proposition votée à l'unanimité te 19 juin 1906 par

la Société d'Ho~te et de psychologie, sous la prési-

(t) Annales des sciences psychiques, ~906, p. 385.

(2) Pour récidive d'exercice iHégftt de la médecine, condamne

M"' B. à 40 francs d'amende, son père à dOO francs et.son frère à

20 francs (ce dernier avec sursis, n'ayant pas encore été condamné).
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dence de M. GEORGES RocnER, ancien membre du Conseil

de l'ordre des avocats et vice-président de la Société de

médecine légale, après la lecture du Rapport de PAUL

MAGNiN et une discussion à laquelle ont pris part PAUL

FAREZ, ROCHER, L. FAVRE, FEUX REGNAULT, BÉRILLOK et

JuLEsVoiSiN <ia production de l'état hypnotique permet

d'obtenir la réalisation d'actes déterminés, l'apparition

d'émotions, de sentiments, d'opinions, la modification

de certaines modalités du caractère; mais, en aucun cas,

elle ne dote le sujet hypnotisé des aptitudes et de la

compétence que peuvent seules donner la science et.

l'expérience. En particulier, pour ce qui concerne l'art

médical, la prétendue clairvoyance relativement au

diagnostic et au traitement est contraire aux faits bien

observés et doit être considérée comme inexistante".

90. FAITS ET DISCUSSION.

Le chapitre de la clairvoyance étant ainsi déblayé de

tout ce qui ne lui appartient pas, it faut maintenant se

demander s'il y a réeUement des sujets capables de voir

à travers les corps opaques. A p?'t0)'t, ceci n'aurait rien

d'antiscientifique, l'opacité et la transparence étant des

choses absolument relatives, témoins les faits décou-

verts et étudiés par RœNTCEN.

a. Quelques faits.

Dupouv(i) raconte que TRAJAN,< très sceptique au sujet

des somnambules lucides de son temps, avait envoyé

à l'oracle d'Hénopo!is des demandes par écrit, scellées et

cachetées. Le dieu ordonna de lui renvoyer du papier

(i)Duf'OUY;<OCOM<p.HS.-
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blanc. TRA.IAN fut confondu il avait envoyé en effet des

tablettes vides d'écriture').

Une cataleptique de PETETtN «voyait l'intérieur d'une

lettre qu'elle appuyait fermement sur ses doigts, une

autre distinguait le portrait qu'on plaçait sur son épi-

gastre').

<Le DP BERTRAKD fut fort étonné de voir un sujet faire.

la découverte à travers les robes d'une affection dar-

treuse des voies génitales. un autre perçut une balle

logée dans la tête et la découvrit exactement».

Il n'y a pas dans tous ces faits le moindre commence-

ment d'une démonstration scientifique de la clair-

voyance.

RiCHARD HoDcsoN(l) décrit ainsi, d'après les Révélations

d'un médium spirite, un truc pour simuler la clair-

voyance.

«On fournit à l'assistant une forte enveloppe blanche,

de petit format, et une carte blanche de la grandeur

d'une carte de visite ordinaire. On lui demande d'écrire

sur cette carte le nom d'un esprit ami et une ou deux

questions au plus. Après qu'il a écrit ce qu'on lui de-.

mandait, on lui fait placer la carte dans l'enveloppe,

l'écriture du côté lisse et loin de la colle. Ceci fait, on

lui donne de la cire à cacheter, avec laquelle il ferme

les bords de l'enveloppe pour empêcher qu'elle ne soit

ouverte. Le médium prend alors place à la table en face

de l'assistant et près d'une fenêtre il place l'enveloppe

sur une ardoise qu'il fourre sous la table. Après qu'il est

resté assez longtemps pour faire sa besogne, on entend

frapper des coups sur l'ardoise, qu'il retire et tend à

(1) RICHARD HoDGSON; Comment M. Davey a imité par la presti-

digitation les prétendus phénomènes spirites. Annales des sciences

psychiques, 1894, p. 364, note.
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l'assistant. L'enveloppe est toujours sur l'ardoise et rien

ne montre qu'on y ait touché. Les cachets sont intacts,

sans marques ni lacérations. Les réponses à ces ques-

tions sont écrites sur l'ardoise et le nom de l'esprit au-

quel elles étaient adressées est signé à la fin du mes-

sage. L'expert en ouverture de lettres conclurait avec

raison que l'enveloppe n'a pas été ouverte et, s'il ne

laisse pas de marge à son ignorance des inventions spé-

ciales, il serait disposé à attribuer le phénomène à quel-

que pouvoir clairvoyant. Pour exécuter ce tour, faites

exactement ce que faisait le médium jusqu'au moment

où il plaçait ou tenait l'ardoise sous la table. Au lieu de

la tenir là avec votre main, glissez l'un des coins entre

votre jambe et votre chaise. Vous la tiendrez ainsi en

vous asseyant dessus. Votre main est alors libre de faire

ce qu'elle veut. Votre assistant ne peut voir vos mouve-

ments, puisque la table est entre vous.Vous prenez dans

la poche à ticket de votre habit une petite éponge satu-

rée d'alcool humectez l'enveloppe sur la carte et vous

pourrez facilement lire le nom et la question. Ecrivez la

réponse et signez du nom auquel la question était adres-

sée votre assistant sera paralysé par l'étonnement.

L'alcool seul peut servir à humecter l'enveloppe. Rien

autre ne vous permettrait de lire l'écriture sur la carte

renfermée, rien autre ne sècherait assez vite sans laisser

ancune trace de manipulation. L'eau sècherait trop len-

tement et, en séchant, elle plisserait l'enveloppe là ou

elle a été appliquée, faisant soupçonner à votre témoin

que vous n'avez pas joué franc jeu».

Il y a cependant aussi des expériences plus sérieu-

ses (1).

(<) ALBERT COSTE <OCO C:< p.
100.
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On trouvera le détail'de celles de CuAHLES RicnET dans

son travail ('Relation de diverses expériences sur la

transmission mentale, la lucidité et autres phénomènes

non explicables par les données scientifiques actuelles».

RicHE'r cenferme des dessins dans une enveloppe opa-

que et il les fait ensuite décrire ou même reproduire

par une somnambule. Dans certains cas, les personnes

présentes n'avaient aucune notion des dessins. Sur

180 expériences de ce genre, 30 ont plus ou moins

réussi. D'après M. RiotE'r, cela indiqne la moyenne des

jours de lucidité soit pour Alice, soit pour Eugénie. Ce

n'est qu'un jour sur six qu'elles ont des éclairs de

lucidité, et encore, ce jour-là même, cette lucidité est

des plus variables et des plus incertaines».

Les expériences de M°*° SiuswiCK (1) «consistent sim-

plement à deviner des cartes extraites d'un paquet, sans

qu'elles aient été vues par personne. Mon amie a

fait environ 2585 expériences de ce genre et, dans

187 cas, elle a deviné les cartes exactement, à la fois

selon leur nom et leur nombre de points. Pourtant, dans

75 de ces cas, il a fallu faire deux essais (comme par

exemple pour savoir si c'était le trois de cœur ou le trois

de pique). En comptant ces cas comme demi-succès,

nous arrivons à un total de 149 succès, trois fois plus

grand que le nombre que le calcul des probabilités

attribue au hasard"

b. CHS~e~oMMe~(2).

J'ai cru trouver le fait démonstratif de la vision à tra-

(t) M"' HEKRY StouwfCK Expériences sur la etairvoyance.)<(Kft-
les (les sciences ~JS'/c/tt~tfM, 1891, p.

(2) Une cxpënence de lecture :) travers les corps opaques.

Semaine mc'~tc~e, décembre 1897, ? 56, p. 443; Happort de la

Commission de l'Académie des sciences et lettres de Montpettier
sur la vue a travers les corps opaques. f~'dem, 1898.

GRASSET; <OCCt<«M?)tC. 21
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vers les corps opaques avec un sujet dont mon con-

frère de Narbonne, le docteur FERROUL, m'avait beau-

coup parlé et sur lequel avaient été déjà publiés d'in-

téressants travaux dans les AnMa/e~ (les Sciences ~sy-

chiques (1).

Une première expérience réussit admirablement le

sujet lut, à travers une enveloppe cachetée et un papier

d'étain (2), quelques lignes que j'avais écrites en fran-

çais et indiqua des caractères russes mis au-dessous-

Mais une seconde expérience, conduite avec beaucoup

de rigueur par une Commission de l'Académie des scien-

ces et lettres de Montpellier (3), échoua complètement et

même des plaques sensibilisées furent trouvées voilées

par la lumière, quoiqu'elles fussent sensées n'avoir pas

quitté leur boîte. C'étaient peut-être des fraudes incons-

cientes. Mais enfin ce fut un échec complet.

c. Conclusion. Règles ~)OMf les expériences ~Me-

rieures.

Voici donc une nouvelle et dernière question sur la-

quelle la lumière scientifique n'est pas encore faite, mais

qu'il est permis et même conseillé d'étudier scientifi-

quement. Il est bon de savoir comment on doit organiser

des expériences de ce genre.

(t) À. Goup)L Lucidité. Expériences du U' Ferroul. Annales des

sciences psychiques, 1896, p. 139 eH93.

(2) Ceci empêchait le truc ci-dessus indique par HoDGsoN.

(3) Cette Commission était composée de MM. HE~RY BERTfN-SANS,

chef des travaux de physique à la Faculté de Médecine (aujourd'hm

professeur d'hygiène à la même Faculté) GRASSET, professeur de

clinique médicale à la même faculté; Louis Guf)!L, bâtonnier de

l'ordre des avocats, et MKSUN, professeur de physique à la Faculté

des Sciences.
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Je crois intéressant, à ce point de vue, de détailler un

peu la manière dont mes coHëgues BERTiN-SANS et MES-

HN avaient préparé l'expérience de Narbonne dont je
parle ci dessus. Les deux autres membres de la Commis-

sion et le D'FERROUL n'étaient pas dans la confidence des

préparatifs afin de conserver une plus grande indépen-

dance pour l'enregistrement des résultats.

On prépara trois expériences. « La première devait

consister dans la lecture d'une lettre qui serait cousue

sur l'un de nous et dont nous ignorerions tous le contenu

la seconde, dans la lecture d'une lettre analogue que

nous pourrions présenter au sujet, mais que nous ne lui

abandonnerions sous aucun prétexte. Enfin, nous avions

prévu le cas où, pour un motif quelconque, les deux

expériences précédentes n'auraient pas été possibles,

nous serions amenés à laisser entre les mains du sujet,

en quittant Narbonne, une lettre qu'il devrait nous ren-

voyer intacte et dont il aurait à nous indiquer le contenu

par correspondance ,).

Pour remplir ce programme, t nous avons pris un jeu
neuf de 32 cartes et nous avons écrit sur chaque carte

un mot différent; nous avons pris en outre 32 cartons

blancs et nous avons écrit sur chacun une phrase diffé-

rente et un numéro variant de là 32. Nous avons ensuite

inscrit sur une feuille de papier, en face de chacun des

numéros 1, 2~ 3. 32 la phrase qui correspondait sur

nos cartons blancs à ce numéro et en face du nom de

chaque carte à jouer le mot qui se trouvait sur cette carte.

Les listes ainsi dressées ont été enfermées dans une

enveloppe qui a été scellée par cinq cachets à la cire noi-

re le cachet du centre différait d'ailleurs, des quatre

cachets des angles.

Cette première opération terminée, nous avons mé-

langé nos cartons et nos cartes et nous les avons enfer-

més deux à deux dans des enveloppes distinctes. Nous
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avons mélangé ces trente-deux enveloppes et nous en

avons pris ensuite trois au hasard pour les faire servir

aux trois expériences projetées. Les vingt-neuf enve-

loppes qui restaient encore ont été enfermées dans une

enveloppe plus grande et celle-ci scellée par des cachets

à la cire noire comme ci-dessus.

Chacune des trois enveloppes choisies a été pliée

dans une feuille de papier d'étain et a été ensuite enfer-

mée dans une nouvelle enveloppe. Deux de ces enve-

loppes ont été cachetées à la cire noire dans les condi-

tions déjà indiquées. Ces deux enveloppes étaient dès

lors prêtes pour les deux premières expériences.

» La troisième enveloppe destinée à la troisième expé-

rience fut placée contre une moitié d'une plaque sensib)e

13~18 et l'on eut soin d'interposer entre la face gé)atinée

de la plaque et la lettre une feuille de papier noir le tout

fut ensuite enveloppé dans huit doubles de papier noir

aiguille et enfermé entre deux couches de copeaux dans

une boîte en bois qui fut elle-même entourée de papier

fort et cachetée avec dix cachets à la cire noire, de la

même façon que les enveloppes'). L'autre moitié de pla-

que fut placée d'une manière analogue avec une simple

feuille de papier blanc (au lieu de la lettre). La plaque

avait été préalablement impressionnée à!a chambre noi-

re « nous avions pris la vue d'unmonumentetvers l'une

des extrémités du champ nous avions placé l'un de

nous, vers l'extrémité opposée un ouvrier inconnu de

nous', l'une de ces images invisibles étant sur une moi-

tié de la plaque et l'autre sur l'autre moitié. Ainsi, « il

était impossible, à moins d'opérer dans une pièce éclairée

seulement par de la lumière rouge, de lire le contenu de

la lettre et surtout de voir les caractères tracés sur la

plaque sans voiler cette plaque. Ce voile serait facilement

révélé lors du développement par la comparaison avec

la plaque témoin a.
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<:Les listes furent enfermées dans le compartiment

intérieur d'un coffre-fort placé chez l'un de nous. M. BER-

TIN-SANS garda la clef extérieure du coffre, tandis que

M. MESLIN conserva les clefsducompartimentintérieur.

Quant aux vingt-neuf enveloppes mises sous un même

pli cacheté, elles furent enfermées, en même temps que

les deux enveloppes destinées aux deux premières expé-

riences et la boîte préparée pour la troisième, dans un

coffre loué au Crédit Lyonnais, coffre dont M. BER'n.x-

SANS emporta la clef et que M. MESLiK ferma avec un ca-

denas dont lui seul connut le secret a.

Le jour de l'expérience, «MM. MESUN et BER'nx-SAXs

se rendirent au Crédit Lyonnais etprirent dans le coffre-

fort la boîte et les deux lettres. L'une des lettres fut cou-

sue, par M. BERTtK-SANS lui-même, dans une poche inté-

rieure de son gilet; on devait, comme nous l'avons dit,

engager le sujet à la lire dans ces conditions; l'autre

lettre fut prise parM. MESLiN,afinde pouvoir la présenter

au sujet, sans cependant la lui abandonner; quant à la

boîte, elle fut soigneusement enveloppée pour protéger

les cachets et placée dans une serviette de cuir noir,

dont on ne s'est pas dessaisi jusqu'au début des expé-

riences ».

I) paraît difficile de mieux concevoir et de plus mul-

tiplier les précautions pour éviter la supercherie et pour

faire réeHement une expérience de clairvoyance ou de

vision à travers les corps opaques.

DAHiËX (i) a objecté que personne ne savait ce que le

sujet devait lire, que c'était):! une mauvaise condition

d'expérience. «Car, jusqu'à preuve du contraire, et sur-

(1) XAVIER DAtuEX Analyse et critique du )!apport de la Commis-

sion de l'Académie des sciences et lettres de MontpcUicr..<t)!)M~
des .~CM'nce;; p.~c/M~Mes, 1898, p. 20.
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tout étant donné l'ensemble des expériences antérieu-

rement faites avec ce sujet, étant donné aussi nos con-

naissances actuelles sur ce que l'on pourrait appeler le

phénomène de lecture de la pensée ou bien de suggestion

mentale inconsciente, il était bien plus rationnel de

supposer une faculté de perception menta)e, qu'un pou-

voir de vision objective à travers l'espace et les objets

opaques».

.le réponds que nous avions en vue d'expérimenter, non

la lecture de la pensée ou la suggestion mentale, mais la

vision à travers les corps opaques. Et si je cite comme

modèles les précautions prises et organisées par MESLiN

et BERTiN-SANS, c'est qu'elles répondaient exactement au

but qui était poursuivi et que l'avenir scientifique de

toutes ces questions me paraît précisément lié à l'orga-

nisation d'expériences étroites, ainsi limitées à un but

défini et spécial.

Dans le même groupe des expériences à essayer, ren-

trent celles que conseille MARCEL MANGix (1) pour établir

la clairvoyance «un grand nombre de coquilles de noix,

contenant chacune un mot différent, ayant été mises

dans un sac, une de ces coquilles ayant été retirée par

l'expérimentateur-avec la certitude absolue qu'elle n'a pu

être entr'ouverte, lire le mot qu'elle contient. Ou bien

encore, le numéro du volume, celui de la page, celui de

la colonne, celui de la ligne et celui du mot, dans un

grand ouvrage, un Larousse par exemple, ayant été tirés

au sort, lire ce mot».

(1) MARCEL MANGiN; Lettre à N. Charles Richet sur la télépathie.

~))t)ta~s des sciences psychiques, 1905, p. 356.
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1. Les phénomènes occultes sont des phénomènes

y:cA~Mesp)'ëscten<t/~Mes, c'est-à-dire qu'ils n'appartien-

nent pas encore à la science, mais qu'ils peuvent y en-

trer plus tard; ils cessent d'être merveilleux et occultes

quand ils deviennent scientifiques. L'occultisme est donc

comme une <?)')'<' proMMc dont la science approche et

qu'elle s'efforce d'envahir tous les jours.
Ce caractère préscientifique distingue les phénomènes

occultes et l'occultisme du surnaturel, du miracle, de la

science traditionneUe des mages, de la théosophie. qui

sont et resteront <OM~'OM< par définition, hors de la

science.

2. Ce qui fait la difucutté de l'étude de l'occultisme et

en retarde les progrès, c'est: 1° d'un côté, la complexité

du déterminisme expérimental de ces phénomènes qui

ne sont pas facilement répétables à volonté et dans un

laboratoire 2° de l'autre, la nécessité d'avoir toujours

un më~tMnt pour faire ces expériences et la fréquence de

la fraude, consciente ou inconsciente, chez les médiums.

Ces difficultés ne sont pas invincibles et constamment

la science envahit le domaine de l'occultisme et désoc-

cM/<e un certain nombre de phénomènes. Ce qui fait que

les frontières de l'occultisme se déplacent et reculent

sans cesse et que l'occultisme d'hier n'est plus l'occul-

tisme d'aM~OMt'et'/tMt.

3. Les phénomènes, dès à présent désoccultés, qui

constituaient l'occultisme hier, peuvent se grouper sous
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quatre chefs 1° le magnétisme animal devenu l'hypno-

tisme 2° les mouvements involontaires inconscients

que l'on retrouve dans les tables tournantes, le pendule

explorateur, la baguette divinatoire et le cumberlan-

disme avec contact; 3° les sensations et la mémoire

polygonales comprenant les fausses divinations, les hal-

lucinations polygonales et la cristallomancie, les rémi-

niscences et les faux jugements polygonaux 4° l'associa-

tion des idées et l'imagination polygonales dans les

transes des médiums (romans polygonaux).

4. Pour étudier l'occultisme actuel, il est indispensa-

ble de bien séparer l'étude et la discussion des théories

et des faits.

5. Aucune </iëo)'~ n'est encore établie et aucune n'est

encore nécessaire. Ni le ~t'te ni les ?'a~'a/<o)~ ~<

c/i~MM ne sont démontrés. Si l'existence des faits est,un

jour, réellement établie, la théorie sera facile à trouver,

et cela sans recourir a l'évocation ou à la réincarnation

des esprits.

Il ne faut donc chercher dans les faits occultes aucune

preuve nouvelle en faveur de la survie et de l'immorta-

lité de l'âme, pas plus d'ailleurs qu'il ne faut y voir un

argument contre le spiritualisme. L'étude de l'occul-

tisme est absolument indépendante de toutes les doctri-

nes philosophiques ou religieuses qui, de leur tour

d'ivoire, assistent, avec intérêt mais sans danger per-

sonnel, aux expérimentations et aux discussions des

neurobiologistes ni l'existence ni le développement

d'aucune doctrine philosophique ou religieuse ne dépen-

dent de la solution que réserve l'avenir aux questions

pendantes en occultisme.

6. Les l'aits, qui sont encore occultes, doivent être
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divises en deux groupes 1° le groupe des faits dont la

démonstration, si elle est possible, paraît en tous cas

/otM<atHe;it comprend: a. la télépathie et les prémoni-

tions b. les apports à grande distance c. les matérialisa-

tions 2° le groupe des faits dont la démonstration parait

moi)~ éloignée et en tous cas doit être recherchée tout

d'abord; il comprend a. la suggestion mentale etlacom-

munication directe de la pensée b. les déplacements

voisins sans contact, la lévitation et les raps c. la clair-

voyance.

7. Il y a donc encore un occultisme; il y a des phéno-

mènes occultes, qui restent encore hors de la science

positive, dont la démonstration scientifique n'est pas

encore faite. Mais il est non moins évident que cette

démonstration n'est pas rationnellement impossible,

qu'il n'est pas indigne des savants de s'occuper de ces

graves questions, qu'il est même de leur devoir de les

étudier et qu'on peut prévoir le moment ou certains de

ces faits cesseront d'être occultes pour devenir scienti-

fiques.

8. Pour obtenir ces résultats et hâter la réalisation de

ce progrès, il est désirable que tous les expérimentateurs

procèdent avec une méthode très rigoureuse.

tt serait bon d'abandonner, pour le moment, toutes les

recherches comp~Mgcs, toutes les expériences extraor-

dinaires dans lesquelles les éléments de déterminisme

sont trop nombreux et trop complexes pour pouvoir être

scientifiquement contrôtës. Telles sont les expériences

de télépathie lointaine, d'apports à grande distance ou

de matérialisation. Quette que soit l'attention avertie des

expérimentateurs, on ne connaît pas assez d'avance le

point particulier sur lequel doit se concentrer le contrôle

scientifique un apport se fera à gauche quand on aura
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son attention fixée à droite, une communication télépa-

thique ne prendra de l'importance que quand, plus tard,

on apprendra l'événement auquel elle correspondait, un

fantôme surgira dans une obscurité qui rend impossible

une observation précise et on vous défend de tourner

brusquement le bouton de la lumière électrique (ce qui

doit pouvoir se faire dans une expérience scientifique).

I) faudrait se limiter actuellement à des expériences

Mmp/M, se faisant en pleine lumière, avec un but unique

et précis connu d'avance. Me paraissent rentrer dans ce

groupe les expériences de déplacement ou de lévitation

d'un objet sans contact (table ou pèse lettres), les expé-

riences de suggestion mentale ou de transmission de la

pensée sans contact, les expériences de clairvoyance ou

de vision à travers les corps opaques.

Voilà trois points qui, quoi qu'on en ait dit, sontencore

occulteset dont tadésoccuttation scientifique marquerait

déjà un immense progrès et une grande conquête dans

la science positive.
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Melzer, 322; Mac Nah, 323; Charles Bailey, 324. Discussion, 326.

Observation de Pierre Janet, 328.

~p<!<Mf:!e (tnégate) des sujets pour les tables tournantes, 102.

Association des idées polygonale, 151.

/t.!<t-a< (Corps), 243, 244. Sortie du corps 245, 240. Aura 245.

/<MeK<!OM (E.fpec<(ttt<). Voir: Expectant attention,

~M)'OM)'tM< (L'occultisme d'), 211. Les théories, 215. Les faits, 281.

Automatisme (Mouvements polygonaux dans l') ambutatoire, 93.

Autosuggestion, 10.

AYMAR (Le devin), 106.
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Baguette (La) divinatoire,105.

BAILEY (Le médium CHARLES), 46; ses fraudes, 46; ses apports,

324,327.

Baquet (Age du), 11. de Mesmer, 12.

BARDE (Le devin), 107.

B:omé<rM, 249. Discussion des 265.

BLËTON (Le sourcier), 107, 109.

BOSCO (Le prestidigitateur), 44.

BRAtLEY (Le psychomètre), 50, 60.

CADWËD (Le médium miss), 53.

C<M'Mem (Expériences de la villa), 347.

CHAMBERS (Le médium), 50.

C/'et'a~ (Le) Hans, 115.

C<aM'M)/aKce,392 Déunitions. Les clairvoyants et les voyantes, 392.

Faits et discussion,398.

Clairvoyants et voyantes, 392.

Coïncidences (Beaucoup de faits téicpathiques paraissent n'être que

des), 313.

CommMtMcs<OH directe de la pensée. Voir: Mentale (Suggestion).

Com)HM)!ca<MHS (Les produits de l'imagination poiygonate des

médiums simulent facilement des) exogènes supranaturelles, 209.

Complexité du déterminisme des expériences d'occultisme, 34.

CoHec~~oHS (Infériorité des) polygonales, 207.

Conclusions générâtes du livre, 407.

Conscientes (F)'ctt<~M) involontaires, 4'). et volontaires, 40. Voir:
F)'aM(!e~.

CoK<<!c< (Le cmnbcriandismp avec), ill.

CoH<ac~ (Mouvements sans), 289, 371. Voir: A/<'tt~<<e (Suggestion),

J)ep<ac<'me))<s.

CoM<)'etHfMc<:<:otM de l'hypnotisme thérapeutique, 85.

Convulsions (Enfer à), 13.

Corps astral. Voir:/ts<)'<t<.

COUESDON (M"'), no, 298, 310.

CRADDOCK (Le médium), 50, 51, 52.

Cft)?!M de laboratoire, ou expérimentaux, des hypnotisés, 80.
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Ct'MHtHe< (L'hypnotisé), 80

C)'M<a<.Voir:C)'M<aHom(MMt<

C;'M(sMo?))<!Hcie, 126. Description du phénomène et historique, 126.

Technique, 129. Analyse psychologique, 131. Réminiscences po-

lygonales dans la 131.

CMm6e!'<<:tM!M))te avec contact, 111. sans contact. Voir: Mentale

(Suggestion).

Cycle royal du roman d'Hélène Smith, 18a. martien, 192. uitra-

martien,199.

DACE (Expériences de l'occultiste), 306.

))ARGET (Photographies du commandant), 338, 342.

DAVEMPORT (Les FRÈRES), 41, 44.

DAVEY (Le prestidigitateur), 43, 48.

DAVIS (Le prestidigitateur), 44.

Déjà ep)'ûMt)e (Sensation de). Voir Dcj'<t vu.

Peja~u (Sensation de), 141 description, 142; analyse psychophy-

sio)ogique,144.

Déplacements voisins sans contact, 371. Exemples de faits, 311

Eusapia Pa)adino,313; wmiam Crookes et MacNab~a; Max\veU,

3n; Flammarion, 318. Discussion, 380. Conseils sur les expérien-

ces à instituer, 384. Voir: ~ppo)'<s.

Désaccord des spirites entre eux, 240.

Désagrégation sus polygonale, 68.

DcsoceM/<<;s (Faits récemment) dans le domaine de la sensibiiite et

de la mémoire polygonales, 123. Faits télépathiques 312.

Déterminisme (Complexité du) des expériences d'occultisme, 34.

)i faut cependant rechercher ce expérimental, 31.

Dt//tCt<MM que présente l'étude des phénomènes occuttes, 34.

Dn'ec<e (Communication) de la pensée. Voir: McH<ft<e (Suggestion).

Distraction (Mouvements polygonaux dans la), 92. Mémoire dans

la 121. Iteminiscenccs potygonates dans la 134; de la

à la veille, 138.

DtUMKtttOM ettetépathie,294,291. Aucun faittetëpathiquenë prouve

la 310.

Divinations (Fausses),in.

Divinatoire (La baguette), 105.

DoK&~s' (Photographies de), 338.
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EBSTEfK (Le médium), 53.

Echéance (Suggestions à longue), 77. Etat psychique au moment

de l'- et entre la suggestion et l' 78.

Echolalie, 11.

EGUM'ON (Le médium), 42, 54.

ELURE!) (Le médium CHARLES), 49.

B<ëme)t<SM'es (Esprits), 246.

B<emeH<< (Esprits), 246.

Empreintes (Les) de fantômes, 341, 343.

Enfer a convulsions, 13.

BH<fa!HeMMH< grégaire (Mouvements polygonaux dans l'), 93.

Fnt)OM<ement, 253, 363.

Eprouvé (Sensation de déjà). Voir: De~a OM.

Erreurs des médiums, 234. dans les expériences de suggestion

mentale, 365.

Esoterisme et occultisme, 30.

~'pM~<M (Faux médiums), 45.

Esprits (Les) familiers des médiums, 16' Les idées exprimées dans

les transes sont celles des médiums et non celles des évoqués,

224 Les trompeurs, 234.

Etat de suggestibiiité, psychique Voir SMy/e~<7~c, P.c/t~Me.

Etude (Ditticuités que présente l') des phénomènes occultes, 34.

EUSAPIA PALADINO (Fraudes du médium), 56 son observation et

ses expériences de déplacements d'objets, 373.

Exogènes (Les produits de l'imagination polygonale des médiums

simulent facilement des communications) supranatureites, 209.

Expectant attention du poiygone dans les tables tournantes, 99,100.

dans la cristallomancie, 131.

Ba:peneHCM (Complexité du déterminisme des) d'occultisme, 34.

B.Epet'tmeHtcM.'c (Crimes) des hypnotisés, 80.

Ba;p<o)'a<eM)' (Le pendule), 103.

Extériorisation (L') motrice des idées polygonales, 158. du psy-

chisme, 264.

E;K<<MH~M~ (immoralité de l'hypnotisme), 87.

Faits (Nécessité d'étudier séparément les théories et les), 214. Les

dans l'occultisme d'aujourd'hui, 287 classification et plan

d'étude, 287 tableau de Maxweii, 289. Les dont la démonstra-
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tion, si elle est possible, parait en tous cas lointaine, 291. Les

dont la démonstration parait moins éloignée et, en tous cas,

doit être recherchée tout d'abord, 355.

/(tmt<<et's (Les esprits) des médiums, 161.

/tMKtMe Keurojoa~/tt~ue (Rapports des médiums avec la), 164.

7-'<t))<dmes, 336, 344 trucs, 344 spirit-grabbers, 345 expériences
de la villa Canneu, 341 dernières expériences de Miller, 351.

/HXCtMa<tO)t, H.

7''<t(tSA'e reconnaissance (Sensation de). Voir: Dc/ft DM.

dusses divinations, in.

7-'<!M;cjugements polygonaux, in, 133.

F<CMt's (Le médium aux), 46.

V''<Mtdc magnétique, vital, 252. Voir: //yp)M<M))M.

Force psychique radiante, 243. La plupart des théories n'ont pour
preuve que les faits même d'extériorisation de la qu'elles veu-

lent expliquer, 231. Les biomètres n'ont pas démontré l'existence

d'une irrédnctibie aux autres formes connues do 265. Si

une nouvelle était prouvée par les biomètres. rien ne démon-

trerait encore que c'est vraiment une tnterpsychique, 261.

FOX (Misses, famille JOH~f). 16.

Fraudes des médiums, 39. conscientes involontaires, 40. vo-

lontaires et conscientes, 40. Espiègles et névrosés, 45 Exemples

de 46. insconscientes, 46. Conclusions. Précautions à

prendre, 60. dans les phénomènes d'apports, 326 conscientes,

326; inconscientes, 328. dans les matérialisations, 341. dans

les lectures de pensée, 365.

Ca;)M ()VtMiH~). Voir: CMm&ct'~t~MHM'.

C<tomM, 246.

Gt'atte)' (Spt)'t<-). Voir: Sptt't<))'(tMcrs.

Cramma<o<o.'yte, 289.

Cre'g'aM'c (Mouvements polygonaux dans i'eH<ra<Kemctt<), 93.

~<t6t<tt~e (Mouvements polygonaux dans i'), 93.

~aM«ctKft<tOHS suggérées, 12. polygonales, i23. Les faits télé-

pathiqnes ne sont pas des 308. Les dans les expériences

de matérialisation, 340.

77<HM (Le cheval), 115.
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~<m(<'M (Maisons),16, 371.

HÉLÈNE SM!TH. Voir: SMITH (HÉLÈNE).

HERBERT MAYO (Odomètre d'), 103.

7/<;rnte<M?HC,30.

~te?' (L'occultisme d'), 63. Le magnétisme animal et l'hypnotisme,

65; les mouvements involontaires inconscients, 90; les sensations

et la mémoire polygonales, in l'association des idées et l'ima-

gination polygonales, 151.

llistorique générai, 10; période du magnétisme animai, 11; période

du spiritisme, 15 période actuelle, 22. de l'hypnotisme, 66.

HOUDtN (ROBERT-) (Le prestidigitateur), 41.

/<m(MHM (Radiations). Voir ~sdia~OKS.

7~t/pe)'mMeste~ polygonales, 146.

Hypnose (L') et l'état de suggestibiiité, 68. Définition, 68. Moyens de

provoquer et de faire cesser l' 70. partielle, T!. Mouvements

polygonaux dans t' 93.

7/</pMO<t.!e (L') victime et accusateur, 79. criminel et accusé, 80.

témoin, 82.

~pHO(Mme, 65. Historique de t' 66. Applications de 1'– à la

médecine tégate, 19. L'– et la suggestion devant la justice, 19.

Applications de l'- à la thérapeutique, St. L'– et la psychothé-
rapie, 84. Modes d'action, indications et contreindications de l'

thérapeutique, 85. L'- et la suggestion devant la morale, 87.

immoralité de l'- extramëdicat, 87. Moralité de l'- médical, 87.

Mee (tnnuence réciproque de l') et du mouvement, 94.

Mce.< (Association des) polygonale, 131. L'extériorisation motrice

des polygonales, 158.

Identité (Preuves de t') des esprits, 232.

/tHa'i'Mts<MM (Paralysies par), 72. polygonale, 123, 13). Réalité de

l'- polygonale, 202. Limites de l' polygonale, 205. Les pro-

duits de l'- poiygonate simulent facilement des communications

exogènes supranaturelles, 209.

/;HMMra<t<e de l'hypnotisme cxtramédica!,87.

~tposs<~t<t<e de reproduire à voionté les phénomènes occultes, 34

Incarnations, 289. Voir: Spiritisme.

/)tcoH~eteM( (Facteur) de l'inspiration, 154.

~!COMSc/CH<es (Fraudes) des médiums, 46. Voir: 7''<Y<t<~<'s.
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VHCo;s'c;<'tt<A'(Lesmouvcmcnbinvoiont:nresct),90.

~MdepeHdaHM de l'occullisme et des doctrines philosophiques ou

religieuses, 211 des idées religieuses, 282 du spiritualisme, 28t.

Conciusions,285.

/Hd<ca<iO)is de ['hypnotisme thérapeutique, 85.

/?tesra<e aptitude des sujets pour les tables tournantes, 102.

Inférieur (~c/tt6'mc), 68. Désoccuitation de certains faits télépa-

th'nptcs par le 312.

/c/eM)'e (Psychothérapie), 8t.

Inférieurs (Caractères) des romans polygonaux, 20~.

/H/c~o)':<e des conceptions po)ygona)cs, 201.

7M;}/)M'<!<;OH(Le polygone et )'), lot.

Instinct (Mouvements polygonaux dans l'), 93.

/M<eMec<Me< (Phénomènes occultes d'ordre), 289.

Intraleypnotiques (Suggestions), il.

/nuo<o))<<!M'es (Fraudes) conscientes des médiums, 40. Les mouve-

ments et inconscients, 90.

Invraisemblance de la théorie spirite, 222.

Ivresse (Mémoire alternante dans l'), 122.

Jt/gcmeK~' (Faux) polygonaux, in, 133.

Justice (L'hypnotisme et la suggestion devant ta), 19.

jM;z'<<MC<eH<i~t<M (Phénomènes), 9.

KARDEC (ALLAN). Voir: ALLAN KAXUKC.

KÀfON (Le médium), 60.

KELLAK (Le prestidigitateur), 42.

Laboratoire (Crimes de) des ))ypnotises, 80.

/.a<~t<e (La) martienne d'Hétcne Smilh, 19H.

Lecture de ta pensée. Voir: Mentale (Suggestion).

Légale (Applications de t't)ypnotisme à la me</ec<Me~ 19.

Lévitation, 310. Voir: De~~accmot~

Limites de l'imagination polygonale, 203.

/.MeM)'s de pensées. Voir Ct<)H&er<aH(~sme et Mentale (Suggestion).

J'.Mmt<teM.c (Phénomènes), 33S; faits, 33S; discussion, 3t3.

GRASSET; L'occultisme. 28
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Mages (Science traditionnelle des) et occultisme, 2S.

Magnétique (Fluide), 252. Voir /f;/pHo<tsme.

~a~ne<Mm<' animal, li, 65, 252. Voir: //</pno<:sme.

A~ne<OH.e<re de Fortin, 255.

Maisons /t<Mt<e'es, 16, 311.

j)7<!Mëa6~<<c polygonale, 68.

A/(M'<M'H (Roman) d'Hélène Smith, 192 de M"* Smead, 200.

~ar/tettHe (La langue) d'Hélène Smith, 195.

HASHEKYN (Le prestidigitateur), 45.

~a<eWc<t6'<!<tO!M (Place des) dans le tableau des phénomènes occul-

tes, 289. Etude des 331; exemples de faits, 335 discussion
340.

Matériel (Phénomènes occultes d'ordre), 289.

MAYO (Odometre d'HMBRRT), 103.

~e't!cct))e légale (Applications de l'hypnotisme u la), ~9.

JHedtaHimt~uM (Les personnalités), i6~. Voir: Mcf<tMm, :U<'d<Mms.

~t;dta<eMr plastique, 2t4.

Médical (illoralité de l'hypnotisme), 87.

~cdtum (Le) aux fleurs, 46. Définition du 159, 163. Psychophy-
sioiogie du m. Sens ét\ n~otogique du mot 241.

A7~ttfm?tt<e' (Les degrés de la), m. Premier degré, 118. Deuxième

degré, n9. Troisième degré, n9. Quatrième degré, 180. Cin-

quième degré, 182. Sixième degré, 183.

Médiums (Premiers), 19. Fraudes des 39. Faux 40. Les

et les tabtes tournantes, 10: Les–, 158. Rapports des avec

la famille névropathique, 164. Les esprits familiers des 161.

Les romans polygonaux des )8t. Les produits de l'imagination

polygonale des simulent facilement des communications exo-

gènes supranaturelles, 209. Les idées exprimées dans les transes

sont celles des et non celles des esprits évoqués, 224. Erreurs

des 234.

MELXER (Les apports du médium HE~Rt), 322, 326.

jUemon'e (Suggestions portant sur la), 19. polygonale, in, 120.

alternante. 122. Pathologie de la polygonale, 146. Amnésies

générales avec conservation de la polygonale, 149.

Mentale (S«sr<?M<<OH), 356 définition, documents et faits, 356.

Expériences de d'Ardenne, de Fax et de Paul Sollier, 358 de

Lombroso, 360; de Joseph Yenzano, 36); de miss Hermione
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ftamsdcn, 363. Causes d'erreur danst'expérimcutation, trucs, 365.

«ègtcs à observer pour poursuivre la démonstration scientdi([ue

de la 369.

~o'idtono! (Polygones) des médiums, 160.

~C!'t)e<MeM.); (Le) préscientifiquc, 33.

~fc<aK:<e.s (Action des ~ow<cs), 248.

Mc<aps'/c/i:'qMcs (Phénomènes) et ~c<a;M'/c/t.<sme, 9, 38.

MILLER (Le médium), 55 ses fraudes, 55; ses dernières cxpénén-

ces, 35).

~M'ac<e et occultisme, 31.

Morale (L'hypnotisme et la suggestion devant la), 87.

;Uo?'a<?<e de l'hypnotisme médical, 87.

~for<s (Influence tétepathique des), 303.

~o<)'tc<' (La fonction) du polygone, 90. Historique, 90. Exemples,

92. L'extériorisation des idées polygonalcs, ~S8.

~o<t'<ces (Suggestions), 71.

~o«<a~es de fantômes, 337, 341.

~OMuemoK (Influence réciproque de l'idée et du), 9t.É.

Mouvements (Les) involontaires et inconscients, 90.

A'e't)rop<:</M~Me (Rapports des médiums avec la famille), <64.

Névrosés (Faux médiums), 45.

Objets (tnftucncc télépathique des), 303. J/jpor~, dc'p<accme)t<A'

voisins. d' ~oir: /)py)0t'<s, Dcp<ftccmct!<.s'

Occultes (Uénnition des /tc'Homcncs), 9. Ditncuites que présente
l'étude des 34; impossibilité de les reproduire à volonté, 34.

Tableau des d'après Maxwell, 289. Classification en d'ordre

rr.atériel ou physique et en d'ordre intellectuel, 289. à dé-
monstration tointaine, 29) à démonstration moins éloignée, 355.

Occultisme (Définition de )'),9. Ce que n'est pas t'27. L'-

d'hier, 63. L'- d'aujourd'hui, 2H; les théories, 2)5; les faits,

287. Indépendance de l'- et des doctrines philosophiques ou reli-

gieuses, 271.

Occultiste (Forme) de la théorie des radiations psychiques, 244.

Od de Charles de Reichenbach, 250.

O~omé~'e d'Herbert Mayo, 103.
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0)M<!<M,246.

Opaques (La clairvoyance est la faculté de voir à travers les corps),

392.

PALADtNO (Le médium EUSAPIA). Voir: EUSAPIA.

P<t<<t)//H(M<~M<' (Dëiirc), 142.

P<t?-f[/c!KMie, 289, 337.

Partielle (Hypnose), 11.

Passion (Mouvements polygonaux dans la), 93.

Pendule (Le) explorateur, )03.

Pénétrabilité de la matière dans la matière, 289.

Pensée (Communication directe, lecture de la). Voir: .~eH<a<e (Sug-

gestion).

Pensées (Liseurs de). Voir: Cumberlandisme et ~c?!<a<c (Sugges-

tion).

Perisprit, 343, 2t4.

Personnalité (Suggestions modificatrices de la), 1t. Transformations

de–,161.

Personnalités (Les) médianimiques, 161.

PÉTERSENfCas du D'),303.

McHontëHM lumineux, occultes. Voir: <.t<m<)tetM;, Occt<MM.

(['hënomènes).

Philosophiques (tndépendance de l'occultisme et des doctrines),

2H, 28t.

J'/tO<o~ap/t;M de fantômes, 331; discussion, 3H. du comman-

dant Darget, 338, 3t2.

f/M/fit~KC (Phénomènes occultes d'ordre), 289.

PICKMANN (Expériences de Lombroso avcc\ 360.

PIPER (Le médium Mistress), 53, 170, 300.

Plastique (Médiateur), 244.

Pointes (Action des) métalliques, 248.

Polygonale (Malléabilité, Hypermnesie.). Voir: Malléabilité,

/7!/permnM:<

Polygonales (Sensations, mémoires.). Voir: Scnsa<MMM, Mc'moM'e.

Polygonaux (Faux jugements, Romans.). Voir: ftUM-jugements,
Romans.
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Polygone (La. fonction motrice du), 90 Historique, 90 Exemples,

92. Le et l'inspiration, 154.

Posthypnotiques (Suggestions), 76.

Prémonitions, 292, 291.

~r<'sc!ett<t/ue (Le merveilleux), 33.

P)'MC!Ctt<MM (t'hénomèncs), 9.

J'ressentiments et télépathie, 294, 291.

~'res<K~t;/t<a<cM)'s faux médiums, 40. Voir Fraudes, 7'rMc.s.

~'romtse (L'occultisme est la Terre) de la science, 23.

Prophètes (Congrès de), 302

<'rop/tc<!e (Télépathie et), 294, 291. Aucun fait télépathique ne

prouve la 310.

Prouo~MC (Somnambulisme), 13.

Psychique (Etat) au moment de l'échéance d'une suggestion et

entre la suggestion et l'échéance, î8. Force radiante, 243.

Psychiques (Les sciences), 23. Suggestions –,14. Radiahons–,

243, 249.

Psychisme supérieur et inférieur, 68. Extériorisation du 264.

Dësoccultation de certains faits télépathi~ues par le inférieur,

312.

/'s'/c/t<smM (Les deux), 68.

Psychologique (Analyse) de i'expéncncc des tables tournantes, 98.

Psychomètres, Psychométrie, 293, 303.

Psychophysiologie du médium, 111.

Psychothérapie (L'hypnotisme et la.), 84. supérieure et infé-

rieure, 84.

Radiante (Force psychique), 243.

Radiations (Les) psychiques et humaines, 243, 249. Appareils pour
les mesurer, 254. Forme occultiste de la théorie, 244. Discussion
de la théorie, 256. Conclusions, 210.

Rappof<s de l'occultisme et des doctrines philosophiques ou reli-

gieuses, 211. Voir: Indépendance.

~fa/M (Historique des), 16. Place des dans les phénomènes oc-

cultes, 289. Etude des 310, 386; faits, 386; discussion, 388

conclusion, 391.

Reconnaissance (Sensation de fausse). Voir: :.P~'dt)M.
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Religieuses indépendance de l'occultisme et des doctrines), 211,

282.

Religion et occultisme, 2H.282.284.

~entMtMMKce~ polygonales, 133 dans la distraction, i34; dans le

réve, 135; devant le cristal,131; àt'état~e veille, 131.

Repérages polygonaux dans l'hypnose, 18.

~cpe<a6<es (Les expériences d'occultisme ne sont pas; à volonté,

34, 39.

Reproduire (tmpossibilité de) à volonté les phénomènes occultes

34.

Résistance des hypnotisés aux suggestions, T?.

Responsabilité dans l'hypnose, 8t.

J!<'<roco~Ht<tuc (Télépathie), 293, 303.

Réussite (Conditions pratiques de) pour l'expérience des tables

tournantes, 100.

.Mue (Réminiscences polygonales dans le), 135.

Réveil (Suggestions au), 76.

J!et)!'t!tSMncM (Diverses attitudes de 0 devant les) polygonales, Ht.

ROBERT-HOUDIN (Le prestidigitateur), 41.

Roman royal d'Hélène Smith, )85. martien d'Hélène Smith, 192.

martien de M"' Smead, 200.

Romans (Les) polygonaux des médiums, 184. Les –d'Hélène Smith,

184. Caractères intérieurs des polygonaux, 205.

ROTHE (Le médium ANNA), 46 ses fraudes, 46 ses apports, 322.

Royal (Cycle) du roman d'Hélène Smith, 185.

Saint- Quentin (La voyante de), 395.

Sa<<MnatM!)'M,2t6.

Science et occultisme, 9. traditionnelle des mages et occul-
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